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Les Socurs Grises Canadiennes aux Glaces Polaires 


Tel est le titre qu'a donné le R. P. Duchaussois, O.M.E, à l’édi- 


tion de France du livre magnifique, qu’en se révélant, son beau ta-| Mgr Mathieu faiblit toujour cette institution dans 


lent d'écrivain "offrait au public canadien en 1917, pour célébrer les 
cinquante ans de missions des Socurs Crises dans l’Extréme-Nord. 
L'édition de France, considérablement accrue et abondamment illus- 


irée, vient de paraître dans une artistique toilette typographique aux jun état de plus en plus faible. Tout 


“Kditions Spes”, 17 rue Soufflot, Paris. A dix ans d'intervalle elle 
arrive à point pour couronner les noces de diamant de lune des éntre- 
prises apostoliques les plus hardies et les plus gloricuses dont Dieu ait 
duigné illustrer les’annales de son Eglise, 

“Ce livre, écrit le Père Duchaussois, dans l’avant-propos de la 
nouvelle édition, n’avait point songé d’abord à franchir l'Atlantique”. 
Mais, ajoute-t-il, “c'était oublier que la France s’éprend de toutes les 
grandes causes; c'était méconnaître l'affection conservée par la Mère- 
Patrie à sa Fille depuis l’adieu de 17632? Puis, poursuit-il en ces 
termes qui nous touchent et peut-être nous font nn peu honte: “De 
méme que les femmes de notre Nord et de nos Ardennes continuent 
d'aller, chaque dimanclie, fleurir, parmi toutes, les tombes des soldats 
canadiens morts pour notre idéal, ainsi la France vénère-t-elle, depuis 
qu’elle la connait, l'histoire de ses “petites-filles” du Canada, soldats 
de Dieu à la Jeanne d’Are, qui, par le chemin le plus âpre, ont porté 
la croix et la délivrance aux frontières glacées du monde”. 
UNE HISTOIRE IGNORER | 

Oui, cette histoire incomparable de petites filles de chez nous, la 
vénérons-nous suffisamment? Et tout d’abord, la connaissons-nous, 
nous leurs frères, leurs parents, leurs amis? Elle a été écrite sous nos 
veux, dans les plaines que nous foulons chaque jour de nos pieds, 
‘avec des laïmes et du sang soeurs de nos larmes et frère de notre sang, 
le steppes du nord en sont depuis soixante ans les témoins émus, ct 
cependant on dirait que le flot continu du dévouement, des sacrifices 
des souffrances, des travaux ct des conquêtes de ces “Femmes Héroï- 
ques” a laissé sur nos âmes moins de traces que n’en‘laissent au prin- 
temps sur notre sol des neiges de nos hivers. | ‘ 

Nousiayouons pour notre part que la lecture de ces pages prenan- 
tes où l'aüteur a laissé parler le plus possible “le coeur de la vierge- 
apôtre”, a été pour nous non seulement une source d'émotions très 
vives, une série d’enchantements pour le coeur et pour l'esprit, mais 
eneote l'une des excursions à travers l'histoire de notre race d’où no: 
tre âme aït rapporté le plus de légitime fierté. * | ‘ 

L'oeûvre des Soeurs Grises dans l’Extrême-Nord est vraiment 
l'une “des perles ignorées” dont, au témoignage du poète, est campo- 
ste notre’ histoire.‘ Aussi devons-nous beaucoup de reconnaissance 
an R. P. Duchaussois qui nous l’a révélée dans douze chapitres d’un: 
extrême intérêt. Son :livre est à lire et à faire lire. 11 éclaire lun 
des côtés les plus captivants de Pâme française: il en montre la mer- 
veillense faculté de se donner sans intérêt personnel et sans égoïsme, 
pour le seul amour de lPidéal aperçu; et à ce point de vue il se dresse, 
en face dela civilisation anglo-saxonne, comme un monument, d’ex- 
traordinaire grandeur morale, d’une beauté ct d’un fini rarement at- 
teinte par l'humanité dans son ascension vers les sommets. “Al! sé 
criuit le Père Coubé, une nation qui-aime, c’est chose belle, c’est chose 
rare, si rare que j'ignore si cela s’est vu deux fois”. 

Nos pays nouveaux l'ont vue. Elle leur est apparue sous les 
traits de “Femmes Héroïques” de chez nous, et les faits consignés dans 
les 250 pages du présent volume lui mettent au front uñe couronne 
imunortelle. Voilà pourquoi du coup ce livre a conquis la France; 
elle s'ÿ est retiouvée dans ce qu’elle a de meilleur, de plus ehevale- 
iesque, de plus humain. Vraiment, s’est-elle dit, ces Soeurs Grises sont 
de I race des Jeanne d’Are, des Jeanne Mance, des Margucrite Bour-. 
acos et des Marie de l’Incarnation: d’héroïques chrétiennes et de gran- 
des Françaises. 
TA FLEUR DE NOS FOYERS 

Qu'étaïent-elles done, ces femmes, pour braver ainsi la souffran- 
ce. l'exil, les privations les plus dures, l'incertitude la plus cruelle du 
lendemain, les voyages les plus‘ pénibles, la compagnie d’Indiens 
grossiers, les annéés au poisson sec et les interminables hivers du 
nord? A la fin du volume que nous offre aujourd’hui le R, P. Du- 
chauxsoïis, se trouve la liste des Soeurs Grises qui furent missionnai- 
res daus l’Extrême-Nord. Sur ce tableau d'honneur figurent tous 
des noms de chez nous.Ces femmes sont sorties de nos familles; elles 
son là fleur de nos foyers canadiens. En elles revivent les vertus an- 
tiques de ces femmes valeureuses que furent nos grand’mères, 

Certes, elles n'étaient pas insensibles à la douleur. Pour quitter 
leurs familles, leurs soeurs, leur province elles ont dû briser bien des 
fibres qui rattachaient leur coeur à tout ce qu’elles avaient aimé, Mais 
pardessus toutes les tentations légitimes du bien-être, des joies fami- 
litles, de la vie régulière, de l'apostolat auprès des leurs se faisaient 
eutendre l'appel de Dieu et l'appel des âmes. Et-pour ohéir à cct 
appel elles ont tout sacrifié. | 

Qu'on nous ‘permette de citer un trait qui montre admirable- 
ment jusqu'à quel point la volonté de suivre cet appel avait permis à 
dos religieuses de faire taire en elles toutes les craintes de lu nature et 
foutes les révoltes de la sensibilité. 

Vincent un “coureur des bois” descendait l’une des soeurs de 
le à la Crosse dans un cañot d’écorce ainsi lesté: un sau rage à l’a- 
vant, la soeur avec une fillette au milieu, et lui Vincent, au gouver- 
Nail. —Qui, mon Père — racontait-il au R. P. A. Watelle, mission- 
aire à l'Ile à la Crosse —nous étions dans le rapide, et «un terrible. 
Le canot dansait, je ne vous dis que ça. Mais, malheur, à chaque 
saut qu'il faisait dans les grosses vagues, la soeur se mettait raide, et 
:lle voulait se lever comme pour sauter sur les roches. Plus je lui di- 
Suis: ma Soeur, restez tranquille, autrement nous sommes perdus, plus 
elle devenait nerveuse, en s’'accrochant à un bord, ou à l'antre. Les 
Soeurs Grises ça a pourtant coutume d'être vaillantes et de ne pas 
“exciter” dans les voyages! Et avec ea elle pleurait, Enfin, au 
Moment le plus dangereux, comme on allait se faire “poigner” par le 
femous et Verser, je.me suis souvenu de quelque chose que j'avais en- 
tendu dire comme infaillible pour les socurs quand j'étais à Sorel, 
dus le Québec, il y à quaranto ans passés, et je crini: “Ma Soeur, au 
nom de l'obéissance, ne “grouillez” plus”. Mon Père, le tonnerre 
l'aurait frappée; qu'elle n'aurait pas “écrasé” plus net; elle cala au 
fond du canot, à plat, et elle ne remua plus un doigt. Cest ainsi que 
Nous ne sommes pas morts.” | 

Franco-Canadiens, lisez ce livre en faruille, faites-le lire à vos 
tnfants. T1 ést beau, très beau, Lien plus beau que ne saurait jamais 
le dire un pauvre rédacteur aux abois, C’est l'une des pages les plus 


Modèles beaucoup d'exemples d’un dévouement plus sublime. 


“nee aux inspirations les plus nobles de Fatavisme, aux traditions les 


plus glorieuses du passé, toi qui fais des miracles, renais au coeur de 
£lorienses de’ notre ‘histoir , et l'Eglise elle-même n’a pas à offrir en autre Jeunesse pour épargner 4 nos paroisses ef à notre peuple la honte 

e voir grossir dans nos ranus le nombre des garçonnes sans pudeur 
Et toi, obéissance à l'appel de Dieñ, à l'appel des âmes, obéis- ‘et des chrétiennes sans convictions. 
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REDUCTION DES TAUX SUR LE 
TRANSPORT DU GRAIN 
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Le bureau de la Commission des 
chemins de fér, après de longs pour- 
parlers à émis la décision que do- 
nion de tous ces: représentants durénavant lPexportation des grains 
pays si elle est vraie et lovale, nel sur tous les réseaux ferroviaires 
peut que produire de jpons EU Sa-ljouira des avantages jadis intposés 
jutaires, résultats SANTE SOC Canadien Pacifique par l'enten- 

To a A 1 te de la Passe du Nid du Corbeau, 

Pour la fête de Ste-Thérèse Le grain et la farine expédiés vers 

——— PEst via Fort Williun et Québec ou 
Le 13 juillet dernier, S, S, Pie XL vers l'ouest via Vancouver auront 
répondant à la stDplique que lui le méme:tarif, c'est-à-dire 18.34 ph, 
présentait $. E, Jé Cardinal Vico.| 4, lieu de 41 1-2 pe, comme par 
Préfet de la Sacré-Congrésation des | Cr at TIeu de SE Es pc, € t 
le passé, 
“ji n'y a aucun doute, dit M, A. 


Rites, a daigné étendre, pr un pri. 
vilège spécial, l'office et fa messe de 

J, M. Poolc, président de l'Associa- 
tion des fermiers unis du Manitoba, 


L'examen du travail accompli par 
! les années 
passées décèle un réel progrès. L’u- 


ee 


Mgr Marois, V. G., de l’archidio- 
cèse de Régina, nous téléphonait 
hier que S. G. Mgr Mathieu est dans 


espoir semble perdu du côté des 
hommes; il faut neus tourner avec 
plus d’insistance que jamais du cô- 
té de Dieu. Seules nos prières pou- 
vent être assez puissantes. pouf ï 


racher à la mort une vie qui nous 
est si chère; il y a tant d’âmes en 
prières dans l'Ouest et dans tout le 
Canada, que le Ciel finira peut-être 
par se laisser toucher. , 

Mgr Mathieu continue cependant 
à s'occuper de tout et de tous: son 
bon coeur est pius fort que lasouf- 


Ste-Thérèse de PEnfant-Jésus à l'E- 
glise Universelle, :La supptique aui 


france, Il mourra comme il a vé- implornit celle av A AT ES que cette nouvelle initiative au su- 
cu, en pensant à faire le bonheur! signatures de prés de TO iet du rabais sur les frais de trans- 


naux, Archevêèques, Evèques. Abbès 
ou Supérieurs d'ordres religieux. 
Les membres du clergé et les com- 
munautés religieuses doivent se pro- 
curer l'office et messe inmmédiu- 
tement s'ils veulent célébrer avec 
nous la fête du 3 oct. Le sanctuai. 
re de Wakaw qui:jouil de tant de 
privilèges du Saint-Siège a recu dès 
le 17 mai, 1925 Ja faculté de cet of- 
fice et de cette messe. 

Nous recevons. chaque jour des 


des autres, 


port des grains sera la source de 
bénéfices très considérables pour 
tous les fermiers de POuest...” 

Toutes les provinces du Canada 
seront sur le mème picd, De Pest 
à l’ouest et de Pouest. à Pest du 
pays, partout, mûme tarif: 18.34 D. 
Ce . a 

Ainsi, tous les points du Canada 
jouiront des mêmes avantages, 'Fou- 
tes les discussions, mésententes ou 
pile$"de lettres en Yuc de la grande injustices seront éliminées, artout 
neuvaine. Ces lettres et intentions Lil n’y auri Qu'un poids, qu'une me- 
sont déposées devant la grande sta-[sure, qu'un tarif, | 
tue des pèlerins: elles v resteront Certes, tous les fermiers seront 
pendant les fêtes et prières ane nous lon ne peut plus heureux d'appren- 
commencerons le, 2 septembre,‘ dre cette bonne nouvelle qui stgni- 
Ps — fie des inillions pour eux. Is sau- 


’ z ‘HR: r 3° a (ront gré à la Commission des che- 
L'armée du Rhin réduite a mins Fe fer d'avoir concu et fait 
60,000 ‘hommes rénliser ce projet qui aura un re- 
Lac __— tentissement profond dans la pros- 
Londres, — L'armée  d’occupa-|périté du pavs. 
tion du Khin sera réduite à 60,000! Tous remercieront les promo- 
hommes. . , teurs de ces changements, qui sc- 
Telle fat Ia nôuvelle envoyée à 
Whitehafl par la France en qu pro | 


_—:#: | 
Une parole qu fait honneur à 
7 M. Latta 


# # n 

Nous avons appris avec bonheur 
là belle réponse faite dernièrement 
par l'hon. M. Latta, ministre de l’é- 
ducation de la Saskatchewan à une 
délégation de K.K.K. qui lui deman 
dait l'abolition des écoles séparées, 
M. Latta aurait répondu à ces 1a- 
natiques: “Il would be the last man 
to touch them”, je serais le dernier 
homme à les abolir, 

Cette réponse fait honneur À 
lhon. M. Latta, et montre iusau’à 
quel point d’audace les ennemis de 
nos écoles peuvent aller, Tant que 
le gouvernement se montrera le fer- 
me défenseur des droits de la mino- 
rité el de la justice, il peut être as- 
suré de notre appui le plus loval, 
Nous ne demandons pas de privilé- 
#es:-nous réglamons ce qui nous est 
dû, Quand on nous Paccorde nous 
disons .merci et nous savons recôn- 
naître à sa juste valeur la bonne vo- 
lonté de nos fouvernants. ‘ 


pe 


MM. Beaubien et Rhodes pré- 
sideront la convention de 
| Winnipég 


ront à n’en pas douter mis en vi- 
au inémorandum nnglais qui pro- 


gueur par toutes les compagnies de 
chemin de fer désireuses de voir 
posait une. réduction de l'armée à 
56,000 hommes, 


progresser celle industrie  impor- 
tante du Canada, 


Les.Activités de PA.C.F.C. 


QUELQUES DONNEES SUR LÉ . 
CONCOURS 


cès obtenus, et les encouragea à ver- 
sévérer dans l'étude de la langue 
francaise. Il fit ressortir toute l'im- 


Ottawa. — La convention conser- 
vatrice de Winnipeg aura deux pré- 
sidents et deux présidentes. M. C.- 


P. Beaubien, de Montréal, et M. . , ne na, Lortance qu'il v avait pour les pe- 
hodes, premicr ministre de .la| Nous avons enfin complété mer-l{its franco-Canadiens à bien con. 


Nouvelle-Ecosse, 
dents. . S 
Lady Drummond sera l'une des 
présidentes. Quant à l'autre qui 
n'est pas choisie ce sera une Cana- 
dienne-FrançaiseN  : 


. ————;#$ : . 
Elections générales en Irlande, 
le 15 septembre, 


credi dernier l’espédition des di-}naitre leur langue maternelle de fa- 
plômes et des prix destinés aux é-[con qu'à leur sortie de classe ils 
coliers qui ont pris part ?à noire soient en mesure de pouvoir S'ex- 
Concours de francais le 1t-juin der-lprimer, sinon avec une grande ai- 
nier, Nos lecteurs seront sans dou-{sance, au moins facilement et cor- 
te curieux de savoir que Jes partici-{rectement, Pour atteindre ce résul- 
pants étaient au nombre de 1664{tat dans le peu de temps mis à vo- 
répartis dans les grades 4 à 12 in-ltre disposition, il est indispensable 
clusivement ct comme suit: grade!que vous profitiez bien de chaque 
IV, 588; grade V, 428; grade VE, {minute consacrée à cel enseigne 
271; grade VIL 1603 grade VII.98:{ment, TU fit aussi Péloge de linstitu- 
grade IX, 49; grade X, 27; grade XI, [trice, Mile Rita Saucier, et il expri- 
14, et grade XIT 10... ma le chagrin que les parents et les 
Sur les 16641 élèves 1364 ont été l'élèves éprouvaient à loc casion de 
promus à un srade supérieur et/s0n prochain départ de l’arrondis- 
1103 ont recu le diplôme de PA.C.F. |Scment. n 
GC. soit 337 avec grande distinction, Plusicurs élèves reçurent des ré- 
378 avec distinelion et 388 avec|Compenses et des diplômes: .äu 
succès. jjombre de pouxci se, sont partiqur 
LU, Ve pe à ee rement distingués les suivants: 
Grâce à la générosité de sés nom | emoiselles Rose Clavier, Valen- 
breux bienfaiteurs, l'Association al {in Lalhum, Annette Lalave, A- 
également pu offrir aux lauréats de 


CELL L «a Lexandrine Delhonineau et 
chaque grade, aussi bien qu'aux élè- Delhommeau, ‘ 
ves les plus méritants de 110 écoles, 


un total de 832 prix comprenant 12!,, “pp, ñ + OURS 
médailles, 21 abonnements à des re POUR D RU pEONCOURS. XII 
vues scolaires, 5 pièces en or d’une (LITTERATURE) , 

valeur de 535.09 et 794 livres où 1 

brochures cet quelques autres arti- 
cles. ‘ 


DISTRIBUTION DES DIPLOMES 
© A MEYRONNE 


Le 22 courant avait lieu à l’école 
Séparée de Mevronne, la distribu- 
tion des diplomes et des prix de 
PAssociation sous la présidence de 
M. le curé, du président du Cercle 
paroissial et du Secrétaire de Par- 
rondissement scolaire, Les enfants 
étaient tous trés heureux de voir 
que l'Association s'intéresse à leurs 
travaux, 

M. Charles Van Elslande a profi- 
té de l'occasion pour remercier pu- 
bliquement Mlle Parent, pour le 
beau succès oblenu par ses élèves. 
qui, à l’exception d’un seul, ont re- 


seront les  prési- 


Dublin. -— Les chefs de la politi- 
que de l'Etat libre d'Irlande. après 
discussion, ont fixé la date dés élec- 
tions au 15 septembre, inspirés par 
la conduite du ‘gouvernement Cos- 
grave qui désire la dissolution im- 
médiate du gouvernement de l'Etat 
Libre afin de connaître par un vote 
général l’opinion du peuple. 

Le président Cosgrave affirma 
que c'était an devoir d’en appeler 
au peuple afin qu'aucune déception 
ne soit infligée aux électeurs. El fit 
ressortir les graves désordres qui 
s'ensuivraient si le gouvernement é- 
tait défait au Dail, 

De son côté De Valera traita de. 
malhonnète cet appel précipité au 
peuple en plein temps des récoltes. 


Congrès du travail à Edmonton 


Suivant notre promesse et pour 
Pavantage des maîtres ct des élèves 
des grades X, XI et XII nous pu- 
blions ci-dessous les textes du con- 
cours de littérature de 1928, Le ti- 
tre des ocuvres s 


Edmonton, — La semaine dernié- 
re, Se tenait à Edmonton le 43ème 
congrès de l'Association des mé- 
tiers ‘et du, travail du Canada. Près 
de 250 délégués, venus d’un peu 
partout, assistaient aux séances. Le 
Québec était représenté par 25 À 30 
délégués. Les deux langues furent 
sur le mêñe pied. Il y eut deux 
discours en français, 

Dès l'ouverture, M. Bury, maire 
de la ville, souhaita la bienvenue 
au congressistes. L’hon, Gcorges 
Hoadiy, premier ministre, fit un bel 
éloge du rôle prépondérant joué par 
cette association dans l’industrie et 
la vie sociale du pays. L'assemblée 


ront lirés Îles passages proposés à 
Pétude des élèves et sur lesquels 
porteront les questions de littératu- 
re au concours de l'été prochain. 


Grade XÀ 


a) La Fontaine: Cinq (5) fables. 
1--Le Corbeau et le Renard, 
2—Le Coche et 1x Mouche. 
3—La Poule aux oeufs d'or. 
4—L'Ours et les deux compu- 

gnons. ' 
5—Les deux Pigcons. 


fut présidée par M, Tom Moorc, us des diplômes. dont deux avec b) Molière: Le Bourgeois gentil 
Voici le résumé des 63 résolutions |F#"Ce cistncuon: LT Acte IL Scènes VII, 
i P ; ises > KDE ‘ € € ’ , et , 
qui lurent soumises aux membres DISTRIBUIION DES DIPLOMES | 
: us + . PHLITE ST ’ ‘ , 
La question de Pimmigration. les! 4 WIUITE STAR Grade XI 
pensions aux vieillards, les salai- en A ; ie o) 
res mMinimuns, le chômage, les|. Les élèves de école de White! a) Molière: Les Femmes Savan- 
conditions et les heures de travail. [Star reçurent une agréable surprise tes: Acte IT, Scène VIL 
l’éducation et la législation ouvrie.|le lundi 8 cou ant, lorsque M, Gcor-[ 5) Corneille: Polveuetc: Acte IV. 
re, la semaine de cinq jours ou 40 ges L'Empereur, lun des commis- Scènes LIL, IV et V. 
heures, les salaires des postiers, lalsaires de l'arrondissement se pré- c) Corncille: 


Le Cid: Acte IT 


prix et les diplômes Scène IL 


Grade XII : 
a) Corneille: Cinna: Acte IL Scè- 
ne I, ‘ | 
b) Racine Athalie: Acte IL Scè- 
ne IL 
c) Boileau: L’Art Poétique. Chant 
premier 1 à 98, 
N.-B.—On peut se procurer tous) 
les ouviüges précités au Secrétariat 


de l'A.C.F.C., Edifice du Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask, 


révision des lois concernant les u-|senta avec Îles { 
sines, la résolution de n’employer|de FA.CF.C, La classe était au 
aucun argent des fonds  publics|grand complet sous la direction de 
pour faire venir des immigrants a- [Mlle Rita Saucier, 

vant que les sans-travail du pavsi M. L'Empereur félicita chaude- 
n'aient été embauchés, etc... . ment tous les enfants des beaux suc- 


0 man 


U. Langlois, O.M.. 


D A Ce ie ee ere dencee 


| Des millions pour les fermiers! 


Henri: 


: n'indique que les! = 
chefs-d’ocuvre particuliers d'oit se- 
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Une belle fête au Keewatin 


Bénédiction de l'Ecole Guy à Sturgeon Landing, Saok., par Sa 
Grandeur Mgr Charlebois, O.M.L, au milieu d'un grand 
concours de personnages officiels et d'Indiens. 


Un rêve d’il y a plus de trente ans 


= 


O spectacle é6- 
mouvant et plein de eonsotations 
pour lous ol surtout pour le Grand 
Chef de ln Prière, Monseigneur 
Gharlebois, Souduin comme une ai- 
sable supprise, sortant de li forêt 
i rapides de la rivière 
\Maligne, un canot, deux canots. 
cinq, dix, dix-sept canots glissent 
silencieusement sur les flots bleus 
de la petite baie en face de lt mai- 
son, aux cris de joveuse bienvenue 
des heureux spectateurs, Au bout 
d'un instant tous ces cunots s'appro- 
chent du rivage, le plus gros at 
centre, portant le missionnaire, ac 
cosle au quai, C'est une véritable 
explosion de manifestations amica- 
les el joyouses.  Monscigneur serre 
Ka imain à chacun, accompagnant 
son geste de paroles paterselles, et 
tout ec monde, indiens et étrangers. 
se comprennent et la fète prend u- 
ne touroure tout à fait amicale, Ce 
#roupe est du lie Péliean, à qua 
Ouelques mi- 
nutes après, un autre groupe de 
lois ennols arrive du bre Caribou 
après quiutorze jours de voyage, Uné 
nouvelle manifestation cordiale re. 
commence ct ainsi de suite 4 chu 
que nouvelle arrivés, 

Nous pouvons donc contempler 
à loisir Be bieufait de la religion. 
Car des Indiens catholiques sont 
bons, ee sont des amis et des frères, 
Îs s'attachent à leurs missionnaires, 
ils aiment Ir Croix de Jésus-Christ, 
ils savent chanter ses louanges, ils 
veulent que cet amour soit encore 
plus fort dans le coeur de leurs en- 
Fints. C'est pourquoi ils ne rect- 
lent pas devant les sacril'ecs des 
longs voyages el de ln séparation 
toujours pénible pour amener leurs 
enfants à l'école, ‘ 

Mais voilà que tes Indiens élévent 
leurs tentes au bout de la pointe qui 
ferme la baie à l'ouest, et bientot 
nous voyous tout tn village de pa 
Villons blancs, Ce nombreux con- 
cours est trés consolant el une preu- 
ve évidente de lt nécessilé de Péco- 
le, car chaque famille amène des 
enfants. Le même soir, les Soeurs 
de La Congrégation de S.Joseph, en 
charge de la maison, s'occupent de 
faire la toilette des enfants et de 
leur faire goûter le confort de In 
civilisation, Des feux d'artifices ou- 
vront giement la fête pendant In 
soirée; puis tout devient silencieux. 
Et paix du Seigneur repose sur son 
pelit peuple. ‘ 


progrès du catholicisme dans le Vi- 
ariat du Kocwatin, se réjouiront 
des manifestations religieuses qui 
se sont déroulées à Sturseon Land: 
ing, de ES août dernier, Le besoin 
de fonder un grand pensionnat in- 
dien se faisait sentir depuis n 


Tous ceux qui s'intéressent ie des Indiens, 


qui cache les 


temps dans la partie centrale de 
l'immense terriloire confié à Sa 
Grandeur Monseigneur Ovide Char- 
leboiss il s'agit de sauver de ta dé 
croissance fatale ‘une population 
nomade et insouciante de son sort. 
Seules, Pinstruetion cet une éduca- 
tion foncièrement chrétienne pout- 
ront enraver le mal en faisant des 
hommes de ces grands enfants, Grû- 
à Dieu, cette pensée maitresse est 
comprise non seutement par les au- 
torités religieuses et Les Messieurs 
du Département Indien au Parle- 
ment d'Ottawa: mais aussi de nos 
jours les Indiens semblent en appré- 
cier davantage l'importance, 


Sturgeonu Landiny 


Le voyageur qui va à Sturgeon 
Landinyg, passe par Le das, où il 
s'embarque à bord du “Nipawin'!, 
remonte la rivière Saskatchewan, la 
rivière Grosse-Roche jusqu'à la bel- 
le mission de Cumberland, célèbre 
déjà, parec quelle fût témoin des 
travaux du Rôv. Père Bonald, OM, 
et du Rév, Père Ovide Charlebois, 
OM, aujourd'hui Vicaire Aposlu- 
Hique. tte baleau continue sa 
course sur l’intmense étendue d'entt 
: du lac Cumbérland, jusqu'à 


te jours de distance, 


la rencontre des eaux bleues du Lac 
Esturgeon, 1 franchit cette barrië- 
re apparente, traverse le Inc Estur- 
geon à l'extrémité duquel lui est 
réservée la surprise de voir l'école 
au détour d'une petite presqu'ile. 
C'est un vaste édifice au style clé. 
gant, aux proportions imposantes, 
semblable à ces collèges nombreux, 
dispersés ça et là sur la vaste éten- 
duc de notre pays, comme autant de 
monuments de la civilisation, Au 
jour de calme, il se mire dans les 
eaux de la baie estuaire de a Ris 
vière Maligne qui déroule ses flots 
apides à côté de a maison. Une 
forêt de trembles et de bouleauxs. en 
forme de cerele garantit lt maison 
contre les vents du nord, de Pest ol 
de Pouest et donne at tableau un 
fini artistique, | 
Voilà en peu de mots la vue d'en- 
semble de ce paysage enchanteur, 
On ne peut trouver de site plus pit- 
toresque. dans tout Je  Kerwatin, 
C'est Pocuvre du Créateur manifes- 
tant sa gloire et sa bonté pour ses 
enfants des bois. Désormais. les 
enfants montagnais du tac Caribou. 
ct les enfants Cris de Cumberland, 
de Pakittawagan, et du face Pélican 
puiscront là Péducalion et Ia scien- 
ec qui fes conduiront s'ils le veu 
lent, à une vie moins pénible. 


La fète religieuse 


Le lendemain matin, Sa Grandeur 
Monseigneur Ovide Charlebois bé- 
nil la maison accompagné proces- 
sionnellement pur plusiours Pères 
visilours et religieuses. À neuf 
heures, Monseigneur chante une 
messe pontificale en plein air, le 
révérend Père Wilbrod Vézina. 0. 
NL, de Winnipeg, remplit les fonc. 
tions de Dinere tandis que le révé- 
rend Père Joseph Guy, OM, roc- 
teur du Collège Mathieu de Gra- 
velbourg, remplit celles de  sous- 
diacre. Les autres sevvants sont 
des petits Indiens de Pécole ct La 
chorale du lie Pélican exécute le 


, Une flotte de canots 


La maison à revèiu ses ornements 
de fêtes pour la circonstance, Une 
allée centrale orsée de deux haies 
de verdure et de banderolles se dé- 
ploic jusqu'au rivage, comme deux 


bras largement ouverts DOUR  aC-l chant avec entrain sous la direction 
cueillir les voyageurs. Déjà, un'du RP, Martin Lajeunesse, OM. 


grand nombre de visiteurs sont sur 
Lplace, admirant avec satisfaction le 
Paysage qui les entoure, Hs ne se 
doutent pas que le bon Dien à tout 


Tout autour a foule picuse des stut- 
VAHES SC DPOSSC ON FANS serrés. À 
prés PEvangile, Monseigneur parle 
1 | J à ses enfants en langue crise. D'u- 
prévenu pour faire dérouler devant ine voix très émne il les remercie 
leurs veux une scène d'un autre #en- [d’avoir répondu avec tant d'enpres- 
re, mais autrement plus belle: l'ar-lsements à son appel et d'être venus 
=== [en si grand nombre à l'ouverture of- 
OCCASION POUR UN MBDECIN  [firielle de Pécole. “I y a plus de 
| se flrente ans, ditil, un soir que dans 

Un officier d'un Gerele parois- [une de mes courses apostoliques ie 


A , M ais à L oi A . . 
sial nous signale une excellente oc- CAMPAIS l'endroit mone où nous 


casion pour un médecin de langue [Sommes réunis, je fus frappé de La 
francaise qui voudrait s'établir dans [beauté du site ct. laissant libre 
un bon centre franco-canadien, Le COUTS à mon imagination je vovais 
Secrétariat se fera un plaisir del Ans le lointain des ans s'élever une 
fournir des renseignements à ceux | "##nifique école “qui donnerait 
que la question intéresse et qui Jui| l'instruction et l'hospitalité à nos 
en feront la demande. chers enfants. Mon rêve s’est réali- 


| sé au-delà de mes espérances... et 
“CONTRIBUTIONS RECUES 


voilà ce qui remplit mon cocur de 
si douces consolations.” 

De M. l'abbé J.-A, Morrissette 

pour la région de Radville. 

Comprenant Jes Cercles  pa- 

roissiaux de Radville, Souris 

Valley, Ste-Colctte et  Dale- 

view... .!,.,.. 120.00 

De M. Pierre Labrosse Marce- 106 
.00 


lin. .,....,,.. 


Total . . . .$5121.00 
DISTRIBUTION DE PRIX PAR 
SA GRANDEUR . 


Le banquet 


Après Ia messe des tables nom- 
breuses sont placées devant la mai- 
son pour le banquet du midi et tout 
le monde est invité, tant visiteurs 
que sauvages, À la table d'honneur 
on remarque Sa Grandeur Monsci- 
#neur Ovide Charlebois: à sa droi- 
te M, SJ. Waddy, agcit du Départe- 
nent Indien pour le District de Le 
Pas, avec charge de l'Ecole Guv et 
Mine Waddv. A gauche, le révé- 
rend Père Joseph Guy, OML rec- 
leur du Collège Mathieu de Gravel. 
bourg, et M. Webber, gérant de ta 
Compagnie Ross Navigation de Le 
Pas. On remarque encore le R. P, 
Napoléon Dovon, OM... Principal 
de l'Ecole Gux, le R. P, Martin La- 
ieunesse. OM... de l'Evêché de Le 
ment encouragés. Nous lui prou-! Pas. le R. P. Wilbrod Vézina. OL. 
verons notre reconnaissance par [Cure de. la paroisse du Saeré-Coeur 
notre application durant l'année l* Winnipeg, le révérend Père D, La 
scolaire qui commence ces jours-ei, (Suite à la page 5) 


Les enfants de l’école séparée de 
Viseount ont pu constater une fois 
de plus combien grande est Ia bon- 
té de Monseigneur en venant encore 
cette année faire la distribution des 
diplômes et des prix aux heureux 
concurrents du Concours de fran- 
cais du 11 juin dernier. Cette vi- 
Site de Sa Grandeur nous a forte- 
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‘sition officielle du 


TT Fsge ë 


“C’est le blé .qui lève”, me disait 
joveusement l'un des témoins des 


. nombreux groupes: de cultivateurs 


venus, parfois de fort loin. visiter 
avec nous l'Institut Agricole d'Oka 
au cours du dernier mois de juil- 
Jets “les agronomes, depuis 14 ans, 
sèment le bon grain en prèchant le 


progrés agricole et la terre cana- 
dienne commence à rendre son 
Jruit.” “Ce west qu'un début, 


amaffirmait un autre: ces manifes- 
fntions deviendront de plus en plus 
nombreuses: car à force de s’'enten- 
dre dire par leurs agronomes qu’il 
leur importe grandement d'iunélio- 
‘rer leurs méthodes, les cultivateurs 
éprouvent le hesoin de voir par 
eux-mème, les Fermes de démons- 
ration et les Ecoles d'agriculture 
où il, peuvent puiser Îles renseigne 
ments dont ils ont besoin”. 

Et cependant, --i v a 14 ans, 
40 ans et ntoins encore, — que de 
critiques n'a-t-on pa, entendues sur 
Je compte des agronomes officiels 
que le département provincial d'a- 
agriculture êt tablissait dans de rares 


comtés d'abord, puis dans toits les 
comtés de Ia province où à  neu 
près! Is étaient jeunes, disait-on, 


sans expéricnecs personnelles pour 
la plupart: n'étaitcce Das à eux de 
se mettre à l'école des vieuX culti- 
vateurs plutôt que de se faire leurs 
guides vers le progrès? —- Bien ins- 
pirés, les agronomes semblèrent 
prendre pour devise: “laisser dire 
et bien faire”, Sans nullement dé- 
laisser les cuitivateurs déià âgés qui 
eussent difficilement abandonner 
les coutumes agricoles recues de 
leurs pères, ils allérent plutôt aux 
jeunes membres des cercles agrico- 
les, des cercles des jeunes éleveurs 
dont Ja plupart furent organisés 
par eux, des cercles d’études détà 
établis par Les curés des naroiises 
de leur comté. . LA, ils préchérent 
les théories de l'importance, voire 
de la nécessité de | a science agri- 
cole pour rendre la ferme plus pa- 
vante, Visites, conférences, con- 
cours, démonstrations. exCUrsions 
aux fermes modèles, aux collèges 
d'agriculture de la région, aucun 
moyen ne fut négligè; voici qu'en- 
fin “le blé commence à lever”. Ces 
idées de progrès possible, réalisé 
grâce à la science technique auri- 
cole, se sont emparées de Pesnrit 
des jeunes eullivateurs qui cont- 
prennent que, par delà Ia ferme na- 
ternelle à faire fructifier et à amé- 
horer, un autre rôle plus beau, plus 
patriotique, les attend: l'action su- 
ciale que pourrait et devrait remn- 
plir autour de lui, dans sa paroisse 
d'abord, puis dans son comté. Îe 
jeune cultivateur instruit qui a fait 
un cours complet «d'agriculture et 
non pas en vue d'obtenir une bo- 
gouvernement, 
mais pour améliorer le sort de ses 
compatriotes en leur montrant sur 
sa propre ferme, les bienfaits d'une 
solide et complète instruction agri- 
cole. 

On pourrait s’imaginer, — et ic 
connais des pères de famille aui 
sont dans ces sentiments, — que du 
fait qu'un jeune homimne est destiné 
à cultiver la ferme, c'est d’un cours 
abrégé d’ agriculture, du cours 
moyen de deux ans, par exemnle.— 


a 
| 
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 L'ANÉMIE 


La formation d’une élite rurale 


ne PE SITE 


qu'il retirera le plus de bénéfice, 
Erreur, Sans vouloir aucunement 
déprécier ce cours moven d'agri- 
culture, que nos écoles d'agricul- 
ture canadiennes-francaises et an- 
glaises ont établi à côté de leurs 
cours scientifiques, on peut affir- 
mer, îe crois qu'il n'est pas suffi- 
sant pour former, chez nous, celte 
élite agricole, cette sorte de nobles- 
se rurale dont les autres Davs, la 
France entre aulres, sont si fiers, 

“est le cours scientifique d'agricul- 
ture, en faisant /d'eux des chefs. des 
cultivateurs avertis cet modèles, sur 
les connaissances de qui leurs voi- 
sins sauront pouvoir compter iors- 
qu'une question agricole plus com- 
pliouée où nouvelle surgir 

La formation d'une telle élite a- 
uricole instruite retournant à la ter- 
re, il faut aussi qu'elle naïsse chez 
nous. Il importe pour cela que, 
dans nos paroisses, les jeunes #ens 
qui ont fait un eours classique ot 
commercial comprennent qu à côté 
des professions Hibérales où ‘com- 
mereiales, il en existe, pour Cux, 
d'autres moins encombrées, cn à- 
gricuhure. Hoya, en effet, un beat 
role social à remplir, — ete "est par 
là qu'il faut entrainer {a conviction 
de notre ivunesse, — CUS "attachant 
au s0 après avoir consacré auel- 
ques années dans une école d'agri- 
culture pour se prép: er à cette 
mission de faire aimer a terre au- 
tour de soi. L'Ecole les aidera: el- 
le formera leur coeur à ces idées de 
dévouement à la cause agricoles el- 
le meublera leur intelligence de 
toutes les connaissances nécessai- 
res où utiles; elle développera en 
eux au plus haut degré possible, — 
ear de là dépend en grande partie 
le succès de leur vie, — l'esprit d'i- 
nitiative, par ses réunions de cer- 
cles agricoles ot ils apprendront à 
exprimer au mieux leurs idées pour 
en convaincre un jour les cuitiva- 
teurs leurs voisins. L'Ecole surtout 
formera leur esprit en leut incul- 
quant fortement que le suceës en 
agriculture dépend de Fétroite co- 
opération qu'ils sauront garder 4 
vor les professeurs qui les ont for-' 
més et avec ceux qui, dans les shhè- 
res officiels. ont mission de gui- 
der Pagriculture chez nous. 

Sans doute, celle formation de 
cultivateurs instruits, élite rurale 
canadienne, requiert plus de temps 
que celle des cultivateurs moyens. 
I faudra quatre années d'étude 
pour doter Péléve du bagage scien- 
tifique nécessaires ci il n’en faudra 
sans doute pas moins pour que ce 
ieunce homme, sorti de l’Ecolte. 
puisse donner sur sa terre la mie- 
sure de ses cap: icités; davant age en- 
core, avant qu'il ait créé autour de 
lui cette conviction sincère que Ja 
science supérieur agricole est bon- 
ne à quelque chose sur la ferme, 
Mais il faut accepter ces conditions 
inévitables el se dire que l'amélio- 
ration de notre agr iculture ne se fe- 
ra pas tant que nous n’aurons D: ts 
sur nos terres une élite instruite à 
fond en agriculture. Du moins est- 
ce ainsi que nous envisageons a 
question. H viendra forcément un 
jour où cette élite, par son exemple, 
séduira la masse des cultivateurs ct 
les aménera à accepter les imétho- 
des plus modernes de euliure fon- 
dées sur la science agricole, 
Qui ne voit qu'il v a là un beau 
vasté champ d'aposiolat digne 


et 


= 


‘_ L’anémie est un état morbide consistant en une insuff- 
cance de la qualité ou de la quantité du sang. $es causes 


gont très nombreuses. Cette 


maladie peut être due à une 


alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 
dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à 


‘alimentation, etc. 


Pour combattre l'anémie, il faut reconstituer le sang. Les 


PILULES 


ROUGES 


cont pour cela la première préparation à recommander et 
celle qui y réussit le mieux chez la femme à toutes les phases 


de os vie. 
‘j'avais dépensé mes forces À 


travail dur que je faisais depuis quel- 
que temps dans une manufacture, et je 


do maux de tête, de troubles d’esto- 
nes, de pelpitations de cœur. Mon 
toint très pâle faisait bien voir aussi 
l’état d'épuisement dans lequel je me 


trouvais, Les remèdes que j'avais 
bord cmployés pour essayer de me 


tonir n’y syant aucunement réucsi, j' j ai 
pris les Pilules Rouges, qu'une voisine 
savait conseillées, et jai bien observé 


tout cs que la circulaire indique. 


gstto façon les forces me cont revenues 


un 


me trouvai un jour très faible, souffrant 


d’a- 
gou- 


Do 


sapidement ot ma santé fut assurée.” 


Mme Leutso Cartier, Bromptoaville, P. Q. 


L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les 
gencives, les’ lèvres, leo conjonctives, sont décolorées. Les 
muqueuses peuvent l'être aussi. Les malades se plaignent 


le.malaises tels que 


Ée 


se 
, 

Irrégularités 

Er PN __. 
Troubles nerveux 


Vertiges 

Troubles digestifs 
Insomnie 

Douleurs périodiques 


CONSULTATIONS GRA TUITES eve femme, gar letres où à 


ee bureau, 1570, rue Saint-Denis, 


S 


Notre médecin est à votre disposition 


wa Les efoure, de O heures dis inatin à 8 heures du scîr (excepté les dimanches 


cf ctes rélégieuces). Vous serez cafinfaites des eonccils qu’à vous donnera 


eg En certe paricut, ou gar 


prier “cor est dnpocsible de vous coîgner à meilleur mareh£, 


la pese, 60 acro la botte, 
t] 


CIB CHIMIQUE FRANCO-AMPRICAINE, Ltée, A0 Et-Dentss Montréol 
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A 


de nos icunes gens 
instruits de 18 à 20 ans? Hs mon- 
treront autour d'eux qu ‘on peut, | 
après avoir fait an couts d'agricul? g 
ture séricux et complet, retourner à 
la terre sans honte et surtout v tron-! 
ver le bonheur. Nos Ecoles d'agri- | 
culture ont Pambition de leur pré | 
parer cet avenir honorable; et cela 
pour une modique somme Dar 4l-) 
née, moins que n'en exige la moin- 
dre de nos commissions scolaires, 
Ces jeunes gens, il reste âles diri- 
ger vers ces Ecoles, et ici Ja tâche 
incombe aux dévoués pasteurs de 
nos paroisses rurales, aux  direc 
teurs des collèges classiques ou des 
académies commerciales, mieux 
placés que lout autre pour orienter 
les jeuncs gens vers les sciences n- 
gricoles et leur inspirer le désir de 
faire partie un jour de cette lite ru- 
rale canadienne. Louis RIVARD, 


(Le Devoir) 


D. Un LIMITER A N ; 
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| Letire au “Patriote” 


Ouvriers canadiens-français 


St Boniface Man. 


, Monsieur le rédacteur, 

On apprend avec satisfaction que 
OM, eh Guav. entrepreneur de l'é- 
difice des gardes-malades, à Saint- 
Boniface, vient dobteuir le 
lat pour le nouvel hôpital à Gra- 
velbourg, Sask. 

Un de nos bons vieux compatrio- | 
tes faisait la remarque, l'autre jour. 
que quand on passait par ici, on, 
n’ontendait parler que le francais, 
par les ouvriers. Au bureau de M |# 
Guuv, ces jours derniers, je vovais 
un groupe d'étrangers qui, deman. 
daient de Fouvraue, mais jé ne vo- 
aucun des nôtres, et pourtant 


D 


Von a besoin . d'hommes de ce temps- 


con- {| 


ci Plus tard on se plaindea de 
m'avoir pu obtenir du travail et on 
demandera de laide. 

Pourquoi ne'pas aller, frapper là 
où on est les bicnvenus? ‘ P 


ne LR ne 


Une bouvrasque comme on 
n'en à jamais vue en Nouvel: 
Écosse 


Uuc furicuse rafale d’un ouragan 
terrible a balavé la Nouvelle par 
se, mardi et mercredi passé, Cette! 
violente tempête st propiené ses l'ii- 
vases dans la région située entre | 
Cap Sable et Cap Nord. 

Voiei une brève énumération ni 
dégèls: 

Huit Personnes furent tuées, au | 
tre autres probablement novées: 
une douzaine de vachts de plaisan-, 
ce, pétrolières et petits pateux de 
pêche réduits en miettes sur les ro- | 
chers: à Svdnev, un grand ue | 
pôt a été arraché de ses fondations 
et jeté sur une autre construction. 
distante de cinquante pieds: un 
gros navire à été coulé à Gabarus. 

Can Breton; la récolte à perdu de 
15 à 25 pc. de son rendement pro- 
bable; dans le comté de Kine. 29 
ponts ont été cmpartéss les voics 
ferrées ont été balavées à 22  cn- 
droits; à Digbv, toutes les 0 mbar- 


. cations ont été fracassées: à ilifax 
Calais- | 


la goëélette 3, O. Weston. de 
Maine et La goélette  “Clémentia” 
dates, ont été ictées sur les bri- 
sants de la côte et le ‘quatre mûts 
Veronica”... bref, plus de auinyr 
petits navires ont été réduits ‘en ni- 
guillettes sur Les récifss: quantité 
d'arbres. de vitres, de maisons ont 
été brisés. ete... On estime les 
dégâts matériels à $1,000000 


ne ÉD 
Deux victoires pour 
M. Cosgrave 


Dublin, 
plémentaires qui vicunent d’ avoir 
lieu en Irlande donnent doux sié- 
ges de plus au gouvernement Cos- 
grave dans la personne de Gerald 
O'Sullivan et du Dr Thomax: Hen- 
nessev; celui-ci a été él dans le 


comtesse Markeivi:z. 


, Les ‘débuts du théâtre en Améri ique 


RE SCHMMENT était dévoilée, à 

Annapolis KRoval, en Nouvelle 
Ecosse, sur lo site du vieux fort ‘do 
Port-Royal établi par MM. do Monts 
et Champlain en 1605, une plaque 
commémorative rappelant ectto datn 
mémorable dans l'histoire du Canada, 
on même tèmps que la premièro 
représentation théätralo "dont il soit 
fait mention dans les annales do 
P Amérique. 

C'est à Port-Royal, en effot, qu'il y à 
320 ans, fut écrite et jouéo la premiére 
pièco canadienne, dont l’auteur était 
lo célèbre Lescarhot, venu de France 
en Acadie avec Poutrincourt, en 1606, 
Elle avait pour titro: ‘Lo théâtre de 
Neptune” ot fut représentéo sur uno 
scône flottante, au retour de Poutrin- 
court d'un long:voyauo d'exploration. 
Celui-ci, dit-on, y assistä du pont de 


son navire, avant méine du:mettre 


piod à terre, Ce qu ’il ne tarda pas 
à fairo cependant, à la conclusion du 
spectacle, 


dans l'habitation, sous les auspices 
d’uno association fondéo par Clam- 


Le deuxième congrès minier de; 


l'Empire se tient actuellement 
au Canada 


Montréal, Le deuxième con- 
grès minier de PEmbpire, congrès | 
triennal, s'est ouvert la semaine der- 
nière à l'hôtel Windsor, Le prési- 
dent honoraire, sir Robert-S, Horne, 
d Angleterre, et le président, M. 
Charles Stewart, ministre de l'Inté- 
rieur à Ottawa, ont prononcé Îles 
discours de circonstance, 

Le congrès va pour ainsi dire ‘du 
Fer jusqu ‘au 28 septembre, Les sé- 
ances d'étude des deux premiers 
jours ont lieu à l'hôtel Windsor. oût 
le congrès a établi ses quarticrs-gé- 


néraux. Ca sera ensuite un con- 
grès ambulant car les quatre cent 


cinquante délégués, dont  auatre 
cents sont venus des quatre coins 
de l'Empire, représentant des asso- 
ciations des Iles britanniques, d’A- 
frique du Sud, d'Australie ct des 
Indes, vont entreprendre de visiter 
tout le Canada au point de vue mi- 
nier et métallürgique. ° 

Le congrès se compose de dix ins- 
titutions constituantes et, ‘cette an- 
née, r’est Plinstitut minier et métal- 
lurgique canadien qui recoit, 


Porte du vieux fort de Port-Royal, aujourd hui Annapolie Royal. 


pour prendre part à un! 
grand banquet servi en son honneur 


pluin, Lescarbot ct autres, ot qui 

partait le nom de V“Ordro de In 
Bonne Chère”. Commo on peut lo 
voir, e6s vaillants explorateurs savaient 
à l’aceasion oullior momontanément 
les soucis de leur dure cxistoneo pour 
s'ésayer quelque pou ot faire rovivre, 
dans les solitudes qu'ils venaient 
coloniser, les traditions de Ja vieille 
France. : 

Surmontéo des armes do Ye ranco ot 
do Navarre, la plaque de ‘bronze qui s0 
éresso sur un cuirn do pierres rustiques, 
porto l'inscription suivanto: 


“Sie du premier fort où habita- 
tion de Port-Royal. Construit par 
- des Français sous de Monts’ ct 
Champlain en ‘1605. Atlagué. ct 
. partiellement détruil’ par une expé- 
dition ibritannique de’ Virginie en 
, 4613.  Restauré ct ,0ceupé pur des . 
colons éroxsais. en 1689. Démali . 
lors de leur déyart du pnys en 1632. 
Endroit où fut fondé P“Ordre de la 
Bonne Chère’ ct où la littérature ct 
le théâtre canadiens eurent leurs 
débuts”. 


ee 


Après les séances d'ouverture, on 
a organisé deux cseui ‘sions princi- 
pales, l’une jusqu’à Victoria, en Co- 
lombic- britannique et Pautre dans 
les provinces maritimes. Les dé- 
légnés pourront ainsi visiter les 
principaux centres miniers du pavs. 
Pour Pouest, Ie Pacifique G Canadien 
a organisé deux convois spéciaux, 
le Rouge et le Bleu. Un autre con- 
voi spécial, le Vert, accompagnera 
les deux prentier jusqu’à Cochrane 
et puis reviendra ‘vers Montréal 
pour conduire un certain nombre 
de -congressistes dans:les provinces 


Sites et Mo 
‘Ganada, des aréhivistes ot historiens de 


UE 

“Cairn sur lequel a élé apposée 
une plaque destinée à commémorer 
les débuts du théâtre en Amérique.” 


# 


‘ La cérémonie du’ dévoilement était 
nrésidéo par le: ieutenant-gouvorneur 


de a Nouvelle-Ecosso; y assistaient 


dés roprésontants do la Commission des 
uments Historiques .du 


toutes les parties du puys, on inême 
tomps .que des roprésentants du 
Dominion Atlantic Raïlway, sur le 
résenu duquel se trouve Annapolia 
Royal. 
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Er-Interne en Chiruvé 
| tel-Dieu de Québec, . 


Es-Assistant à lo Ghinit 
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çais de la Sackatehevwran. 
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Confiez-nous Sos travaux 
d'impression ct vos 
Annonces 
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Matér jaux pour 
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L'excursion se vrolon- 


gera imème jusqu'à Saint-Jean, Ter- 


r re-Nouve, 


Au cours de ces deux voyages, des York, sur ‘la ligne du Pennsvlva- exprimé l'espoir que la 
d'étude, 


assemblées el des séances 


seront tenues aux endroits suivants: 
N - . à Re 
Foronto, 25 et 26 août; Winnipes, 


3 et 4 septembre: Québec, 


5 et 6 


septembre; Sydnev, 9 et 10 septem- 


bre; 
au 14 septembre; Vancouver, 15 ce 
16 septembre, 
tembre. - Lu 


Saint-Jean, Terre-Neuve, du 12 


Edmonton, 20 sep- 


J. P. DESROCHERS 
Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et dun Couvent de Loipsig, Sask. 


10747-—-93ème rue, 
EDMONTON 


SASK. 


Les îles Lemieux | 


Ou vient de donner le nom dei 
Phon. Rodolÿhe Lemieux, orateur 
de la Chanbre, à une chaine diles 
qui se trouvent à l'entrée du détroit 
de Cumberland, dans l'ile de Balfin. 
Territoire du Nord-Ouest, 


_ TT mn — 


| Les Nouvelles en 
* quelques lignes | 


& 


LES TROIS-RIVIERES, — M. né. 
phirin Lambert, ingénicur de la ci- 


té, a été nommé gérant de la we el 


ldes Trois-Rivières pour un terne de 
54,000, par 


TORONTO. — Le commandant; 
Richard E. Byrd, qui.a survolé le 


année. 


| quatre ans avec un tri aitement “UT 


pole, nord, et M. Maurice Bokanows- |: 


Ki ministre de Paviation et du com- 
merce dans le cabinet francais, ont 
ut une envoléc de New- York à T'o- 
ronto, dans un aéroplane à douze | 
passagers. Ils étaient accomnaenés 
de M. H. Wilshire, chef -de la divi- 


sion des aéroplanes de la Ford Mo-! 
jar Company du Canada. el def: 
M. William Stout, son inventeur, bi- { 
M. Bokanowski | 


tor € 


lote et mécanicien. 
a été Phôte du premier ministre 
Ferguson à un diner en Fhonneur 


juge en chef de! 


Constructeurs 


Bois" Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 
LIVRAISON RAPIDE 

Po de la 
North Star Lumber 


Co. Limited 
Prince-Albert, Suok. 


D'où vient In bonne qualité, 
t 
Téléplione 2275 
d- P. HBPBURN, Gérant, 


ve Atiert fé 


Dalles poser des fenbtrcs û 
votre veranüab, nous foron0 
co iravail Doûr vous. 

Âmonblemént d'Egllso, do 
magasin et de Dore 

Nous refalsons lez plone 
chers ef toutes ‘espèces de tra. 
vas ‘69 menniserle o8 d'ébô- 


nisiôrie, 
PElénbones 


Jour, 8278 Nale, 9110 


de Lord Hewart, .. rene 
l'Angleterre. La machine est Ja ns” 


plus considérable jamais vue en On- 
tario. Elle peut transporter neuf 
mille deux cent livres et faire cent 
dix milles à lheure., Elle a été 
fabriquée par La L'ord Motor Car. 


PITTSBURGH, Deux mécani- 
ciens du train rapide Chicago-New- 


nia, ont été tués quand la premié- 
re locomotive du train a déraillé 
au moment où elle était engagée sur 
un 
hauteur. 


LONPRES. 


— Vient de mourir 


terrassement de 200 pieds del 


ancien attaché à Pambassade bri- 


tannique à W ashinaton. 


PARIS. — Pa 


— Par! ant à l'ouverture 
du 25ème congrès de PUnion inter- 
parlementaire, le sénateur Raoul 
Dandurand; délégué. du Canada. a 
rande-Bre- 
tagne, les. États-Unis et a France 
conduiront toutes les autres nations 
vers la paix, 
Le Srésident loinçaré a déclaré 
Lave le travail de ‘anion est parfnis 
tement compatible avec celui de la 
SON, et il a assuré Îles délégués 


à 43 ans, Arthur Joseph Noël, .aua- que la Fr: ance en tout temps est pré- 


trième comte de Gainsborough. 
chambelan secret de cape et d'épée 
des papes Benoît XV et Pie XF et 


RE 


le à coopérer à la Cause de la paix. 


M, Paul Doumer, de France, a été 
élu président du congrès, 


“ ba 


G, SÂSE, 


urg, “United 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercre 


Î 


t 
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La mort de Jésus est définitivement 
arrélée. 


(S. 3, XI, 45-53.) 


Beaucoup de ces Juifs qui étaieni 
venus visiter Marthe et Marie, et qui 
avaient été les témoins du miracle 
de Jésus, crurent en lui. Queiques 
autres, au contraire, ‘se readirent 
près des Pharisiens et leur dénoncè- | 
rent ce qu'il avait fait. | 

Les Pontifes et les Pharisiens as- 
semblèrent le conseil: 

“Qu’'allons-nous faire? se deman- 
daient-ils. Cet homme accomplit 
une multitude de miracles (D). Si 
nous Île laissons ainsi, tous croiront 
en lui, Etles Romains viendront ct 
ruinerônt notre ville et notre na- 
tion.” 

L'un d’entre eux, nommé Caïphe. 
qui était le Grand-Prètre pour cet- 
te année, prit la parole: 


[sera S. G. Mgr Rouleau Jui-mème. La : 
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Le sacre de S. G. Mgr. Flnte 


Québec. — Le sacre de Mgr Plan- | 
ic, auxiliaire de Québec, aura lieu! 
mardi le 27 septembre. Ce jour-là 
métant pas un jour de fête d’apô- 
tre il faut un indult spécial de Ro- 
me pour faire la consécration d’un 
évèque, L’archevèque consécrateur 


cérémonie aur 


) a licu à la basilique 
de Québec. . 


— —;#8; 
Mort d’une religieuse” | 
missionaire. 


Victoria, C.-B. — La mort de Sr 
Marie de la Passion termine une 
longue et fructueuse carrière con- 


“Vous n’y entendez rien! dit-il, ct'sacrée aux pauvres Indiens de lA- 


ilne vous vient pas à la pensée qu’il 
faut qu’un homme meure pour Île 
peuple, afin que toute 1 
sauvée,” 

Ce n'est pas de lui-même qu’il 
parka ainsi. Mais, comme ïl était 
le Grand-Prêtre de cette année. il! 
prophétisa que Jésus devait mourir | 
pour la nation, et non seulement 
pour Ja naîiion, mais aussi pour. 
sembler dans Punité les enfants de 
Dieu qui étaient dispersés (2). 

Donc, à partir de ce jour, ils ne 
pensèrent plus qu'à faire mourir Jé- 
sus. . 


NOTES 

(1) La conclusion logique était: 
Donc, -il faut v croire. Mais alors 
tout Icui prestige tombait. Etils ai- 
mérent mieux résister à Dicu que de 
renoncer à leur domination. 

€) Caïiphe se dévoila dans ce 
conseil, où s’étalaient son orgucil, 
son mépris de la justice, sa cruauté 
sans scrupule, Mais il fut aussi sans 
le savoir, l'organe de Dieu, car le 
don de prophétie était en quelque 
sorte attaché au Pontificat, et Dieu 
inettait ce‘jour-à son oracle sur les 
lèvres du descendant d’Aaron, 
a 


Le radio reliera le Canada l- 
‘ Australie, l’Angleterre, l’Afri- 
que et le Indes. 


| 


2 41 


& su 


Londres. — La British Marconi 
Company. a annoncé hier aue le 


poste à ondes dirigées qui doit éta- 
blir les communications entre l'An- 
gleterre et les Etats-Unis, sera inau- 
guré dans trois semaines. . 
L’Angleterre se trouvera ainsi re- 
liéc-au Canada, à l'Australie, à PA- 
frique-Sud et des Indes. Ù 
Le sénateur Marconi a déclaré 
qu'il était à mettre au point une in- 
vention pour transmettre. des fac 
similés, tableaux, ete., ce qui aurait 
pour effet: de rendre les communi- 
cations: infiniment plus rapides ct 
plus intéressantes, ° 


Hiska et du Yukon. , 
Marie-Louise Laurin, entra à la 


a nation soit |Maison-mère des Soeurs de Ste-An- 


ne à Lachihñe, Qué. il v «a 40 
près son noviciat, elle alla aux K- 
tats-Unis, C’est de là aw’clle s’est 
donnée aux missions indiennes du 
Yukon, où jusqu'à sa mort elle n’a! 
cessé de se dévouer sans compler' 


ATis, À-, 


déshéritécs. 


mes 


CE ——  _ 
Il confesse avorr brûlé 17 


églises catholiques 


. Columbus, Ohio. — La déclara-| 
tion assermentée d’avoir brûlé 17, 


églises catholiques ut Canada,  v 
compris le sanctuaire de Ste-Anne 
de Beaupré et la cathédrale de la 
ville de Québec, a êté signée par M. 
Roy Miursden, un forcat du pénilen- 
cier de l'Ohio. ‘ 
L'incendie de ces églises est l’oeu- 
vre d’une -bande inconnue avec la- 


quelle M. Marsgden travaillait .de 
connivence, daprès la confession | 
de ‘ce dernier, Les autorités ont} 


entrepris des recherches afin d’ar- 
rèter.les membres de ce clan des- 
tructeur, 


Le catalogue de la bibliothèque 
” du V. atican 


Rome, — Mgr Giovanni Mercati, 
préfet de la bibliothèque vaticane, 
annonce dans P“Osscervatore Roma- 
no” que SS, Pie X£ a accepté l'of- 
fre de la Peace. Carnegie Founda- 
tion d'aider à refaire le catalogue 
de la bibliothèque, travail qui doit 
commencer prochainement. Des re- 
présentants du Saint-Siège et de la 
Fondation Carnegie sont à confé- 
ver, tant aux Etats-Unis qu'à Ro- 
me, touchant les détails de cette 
ocuvre immense. Celle-ci doit com- 
menceer prochainement et durer plu- 
sieurs ‘années, On va moderniser 
complètement la méthode de réner- 
toire en usage, et, par là rendre pos- 
sible aux hommes d'étude de fruc- 
tucuses recherches parmi Ics docu- 


Aux jeunes filles Canadicnnes-françaises 


(Entrepreneur: JS, L. Guay, Gravctbourg, Sask.) ° 


a. 


Le Couvent de Jésus Marie, à 


adresser 


| COUVENT JÉSUS 
| GRAVELROURG, SASK. 
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jme excellente d’apostolat que d’an- 


+ Rte PAR mes RER PIRE ‘ 
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| Keepsie, En 


ments médiévaux, 
Le répertoire actucl, oeuvre de 


plusieurs siècles, comprend 624 
gros volumes. Il est si obscur et 
si compliqué que les historiens 


croient qu'il a dissimulé plutôt que 
révélé une partie de la documenta- 
tion relative à l'action des papes 
dans Phistoire. . ‘ 


* 
en ne 28e 


Le Pape bénit la semaine 

sociale 

‘ du 
Québec. — Le secrétaire d'Etat 
de Sa Sainteté Pié XI, S. E. le car- 
dinal Gasparri, vient d'adresser au 
nom du. Souverain Pontife, la lettre 
suivante au président des Semaines 
Sociales du Canada, à lPoccasion de 
la sonaine qui a lieu présentement 
à Québec du 29 août au 3 septembre, 
Dal Vaticanc, le 21 juillet 1927, 


Au Rév. P. Archambault, si. 


président de la Commission 


générale des Semaines Sociales 
du Canada, Québec. 
Mon Révérend Père, 
Le. Saint Père a pour très agrén- 
le la constance avec laquelle la 


ras-| Pour faire un peu de bien à ces à-! Commission générale des Semaines! ordonné prêtre en 1886, 
eus 


Sociales du Canada poursuit en vo- 
tre pays le développement métho- 
diguc de cette très utile ‘institution. 

C'est pratiquer, en effet, une for- 


profondir ainsi et d'exposer, sur 
des points cardinaux —— tel l’Auto- 
rité, sujet que traitcras cette année. 
en votre septième session, un corps 
professoral. d'élite — la doctrine 
sociale de l'Eglise. Les catholiques 
de votre Canada fidèle discerne- 
ront ainsi, plus nettement encore. 
les principes qui sont au coeur de 
leurs. nobles traditions: leurs con- 
victions religieuses en seront plus 
inébraulablement enracinécs : ils 
en deviendront, de.toutes facons, 
d'autant plus aptes à servir le bien. 
public. Et quand à ccux de vos 
concitoyens: qui sont nés en dehors 
du catholicisme, ce qu’ils appren- 
dront de vos Semaines sociales ac- 
croitra sûrement leur estime pour 
une Eglise qui, si ferme à maintenir 
inaltéré le dépôt de la foi confié au. 
successeur de Pierre, recoit à cha- 
que époque-de ce Pasteur suprême 
es directives opportunes pour tirer 
du trésor évangélique “des choses 
anciennes et des choses nouvelles” 
c'est-à-dire, ici, les règles. immua- 
bles de la morale sur lesquelles re- 
pose’ la société et les solutions des 
problèmes nouveaux que les con- 
tingences historiques soulèvent de- 
vant la conscience des peuples. 
Sous le patronage si éclairé du 
docte et apostolique archevèché de 
Québec, votre septième session .ne 
Dourra que produire avec abondan- 
ce des fruits précieux. Pour aue- 
menter d'ailleurs la surnaturelle fé- 
condité de. vos travaux, le Saint- 
Père accorde de grand cocur aux 
directeurs, professcurs et auditeurs 
de la Semaine sociale. canadienne sa. 
plus paternelle bénédiction. D 
h VOUS transmettant ce bienveil-' 
lant message de Sa Sainteté, j'aime 
ë VOUS Cxprimer, mon Révérend 
Père, mes sentiment cordialement 


dévoués. P. Card. GASPARRI. 
— 1%: 
Vicaire apostolique à la 
Jamaïque 


Worcester, — Le R, P. Joseph Di- 


naud, S. J, supérieur du Collège i 


Holy Cross, vient d’être nommé vi: 
“aire apostolique de Ja Jamaïque. . 

Le Rév. P. Dinauc 
deux termes supérieur du collège 
Holy Cross, La première fois en 
1911, et Ja deuxième en 1924. Il na- 
quit le 3 décembre 1869, à Boston. 
ei passa ses premières années dans 
les écoles publiques de cette ville. 
En 1884, il entra au Boston College. 
ct dans la Société de Jésus. le 12 


Miaoût 1887. IL passa jusqu'à 1892 au 


noviciat à Frederick, Maryland. et 


. de 1892 à 1895.:à Wodstock, Marv. 


land, C’est en 1905 qu'il a été en. | 
voveé comme missionnaire à la Ja- 
maique. De là il revint à Pousn. 
1911 il venait au collé. 
se Holy Cross pour la première fois. 
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cardinal primat d'Espagne 
est décédé. 


: —— 

Tolède, Espagne, — Son Eminen- 
ce le cardinal Henri Reig v Casano 
va. archevêque de Tolède et Primat 
d'Espagne est décédé après vne 
lougie maladie. - Le défunt était âré 
de 66 ans et 7 mois, 

Le cardinal Reig y Casavona na- 


La été pendant | 


De la Clinique des Mayo, 


Membre 4 vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min. 


LEURET, SASK 
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Spécialité; Diagnostic, 


Artiste-Peintre 


GASTON LATTER 
LAFLECHE, SAKATCHEWAN 


Spécialité Tnblenus 


Avocat et Notaire 


J. E, LACOURCHERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 


{Ci devant du Titie Guarantee and Trust Company 


de la Cité de New York.) 


Attention toute spéciale an collections et aux 
successions dans toute Le Saskatchiou an, 


PONTEIX, SASK 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


DR, J. BOULANGER 


MÉDECINET CHIRURGIEN 
Spécialité: Chirurgie abdominale 


Traitements par le Radiuwm 
Lahoratoire de Rayous-X 
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quit à Valencia le 20 ianvicr 1859, 
di fit ses études . 1: séminaire diocé- 
sain et entra au Barre. à, obtenant 
son titre de docteur en droit civil, 
Ï se maria et pratiqua sa profession 
dans sa ville natale, Devenu veuf, il 
entra au Grand Séminaire et fut 


Docteur 
en droit canon, il fut professeur au 
Séminaire d’Almeira, occupa dif- 


férentes charges ecclésiastiques. ius- 
qu'à ce qu'il fut élu évèaue de Bar- 
celone en 1914, puis archevèaue de 
Valence et enfin transféré au siège 


primatif de Tolède, succédant au 
cardinai : Ahmaraz, décédé. IE fut 


intronisé le .6 juillet 1923. 

IH fut créé cardinal-prêtre le 11 
décembre 1922; il recut la barette 
des mains d’Alphonse XI Je 25 dé- 
cembre suivant; il recut le chapeau 
le 25 mai 1923 avec le titre de St 
Pierre in Montorio dont il a pris 
possession le 30 mai suivant. 

I faisait partie des Congréeations 
des Sacrements, du Concile ct de 
la Fabrique de Saint-Picrre: en 
1926 il assistait au Congrès de Chi- 
‘, 
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Trois éducateurs du peuple 
LE JOURNAL, LE CINEMA. LE 
MAGASINE | 


Je suphose qu'en ouvrant votre 
journal un matin, vous trouviez le 
déeret suivant émanant de Wash- 
ington: de | 

“Considérant que le rôle de PE- 
tat ne ronsiste pas seulement à as- 
surer à chacun la plus large aisance. 
mais aussi À garantir la survivance 
de ses vertus sans lesquelles il n°v a 
bas de peuples forts, heureux et 
vraiment prospéres, le Congrès à 
décidé de confier l'éducation du 
peuple aux trois professeurs sui- 
vants: M. Journal, M. Cinéma et M. 
Magazine. Voici en quels termes 
il a tracé à chacun sa mission: 

“Vous M. Journal, vous êtes char- 
sé de faire connaître ce qui se fait 


aux Etats-Unis, pour fournir à no-! 


tre pouple des exemples et un sti- 
nulant, se fait aux Etats-Unis de 


Pèlerinage à Verwosod. 
mn een 


Triomphe de Famour marial 


À ombre de Notre-Dame de Lourdes.—Mecses et cotmu- 
nions. — Le Creilo de la foi vivanté. — Bédédiction d’une |"F0° 
statue. — Le magnificat de la reconnaissance, 


Notre pèlerinage à N.-D, de Lour-! Communions 


des a été d'un succès inespéré, Mal- 
gré Ja température maussade ei me- 
nacante de la matinée, des centaines 
de pèlerins des paroisses environ- 
nantes se sont fait une douce obli- 
gation de venir rendre un hommage 
public et solennel de leur dévotion 
à Ja Blanche Dame de la grotte, On 
peut dire que ce sont de véritables 
pélerins ceux-là qui ne craignent 
pas de franchir 20, 30 et 50° milles 
à travers la boue ct par une tempé- 
raturce inclémente pour glorifier de 
leur présence, de leurs prières et de 
leurs chants notre tendre et com- 
mune Mère du Ciel Aussi nvec 
auélle efflusion de grâces et de ten- 
dresse_n’a-i-clle pas dû recevoir ses 
enfants fidèles et dévoués, Dès la 
veille au soir. on vovait déjà 
nombreux pélerins des environs s°1- 
cherminer vers l'église pour v prier 
leur bonne Mère et se préparer nar 
une bonne confession à la commu- 
nion du lendemain, 


Licencié pour le uominion, Etats Unis et Angleterre. 


W. A. PLOURDE, M.D. 
| M.CP, &S,, Lie, G.M.C'U.K, (Cum Laude) 
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grandes et belles choses, au point succédèrent pr 
de vue intellectuel, religieux el so- tion, 
N'en parlez pas où très peu, Tdu ciel a dû se trouver honovée ct 
ct de facon à ne pas attirer l'atten-l glorifiée en voyant un si grand 
tion l-dessus, Ce qu'il faut mettre] nombre de ses enfants recevoir son 
en vedette, ce sdnt les crimes quiidivin Fils dans leur cocur! 
se commeltent dans les bas-fonds | La grand'messe solenuclle en rai- 
de la société, ce sont les procès! <on de ta température menacante ne 
scandaleux dont les détails soul! put avoir lieu en vlein air à la grol- 
vent de dégoût tout honnète hom-ite, Elle fut chantée dans l'église 
nie. Alez-v sans eraintes fouillez l tout dluminée et artistiquemeont dé- 
Ja vie privée; remuez toute cette eorée d'une profusion de fleurs na- 
bouc: elle finira bien par éclabous- turelles, de drapeaux et de guirlan- 
ser quelques ânes, des. ‘ 

“A côté de la race célèbre des eri- 
minel et.des divorcés, dressez de-l Sermon 
vant Pimaginalion des jeunes gens ‘ ‘ 
la race non moins célèbres des rois | Après l'Evangile, le célébrant. M. 
du sport et des reines de l'écran. P'abbé Rochon, arrivé tout récem- 
Faites en sorte que le monde nous!ment de L'Est, nous fit passer par 
prenne pour un peuple de pitres et toute la gamme des sentiments pieux 
de batcleurs. Faites en sorte quelenvers Marie en nous adressant des 
nos universités ef nos collèges pe sel paroles chaudes et convaineantes 
classent pas selon leurs succès in-[sur la beauté, Ki bonté et la puis- 


esque sans interrup- 
Gomiie notre ineffable reine 


telleetuels, mais bien selon leurs{sance de la Frès Sainte Vierge, S'at- 
succes sportifs... Vous enseignerez, [fardant surtout & développer le ylo- 


M. Journal, une ou deux fois par 


l ricux privilège de son Enunaculce- 
tour et votis aurez pour élèves tout 


Couception, privitège qiuElle a dai- 
le peuple des Etats-Unis, gié venir Éllemème proclamer à la 

“Vous, M. Cinéma, vous aurez|terre dans la personne dune pauvre 
pour élèves les enfants, les jcunes|bergère de Loùürdes, Bernadette Sou- 
gens et les jeunes filles. Vous se-[birous, Au sortir de la messe, com- 
rez chargé de donner à ectte jeu-[me si Notre-Dame voulait montrer 
nesse, Pespoir de notre pays. un[un pouvel effet de sa bonté et de sa 
idéal de vie, I y à de grands otisalisfaction de ce qu'on avait fait 
nobles idéaux que Phinnanité civiti-[iusqwici pour Elle, un soleil ra- 
séc tient sans cesse'sous ses veux [dieux se mit à poindre soudaine- 
pour ne pas retourner à ba baba} ment travers les nuages et bicntôl 
rie et à l’animalité vers lesauelle ci-[€e fut un ciel sans nuage si bien 
le se seit continuellement attirée, [que de nombreux pèlerins qui a- 
Mettez les de côté. Vous aporen-| vaient été empêchés de venir par a 
drez plutôt à cette jeunesse que Je[ température menacante du matin se 
seul but de la vie c’est de faire de firebt un agréable devoir de se ren- 
l'argent et. cela à n'importe quelldre pour les offices de Paprès-midi 
prix, Vous leur apprendrez à mé-[et du soir. D'abord à 4 hres ont eu 
priser l'amour chrétien qui embel-[lieu les exercices du Chemin de ta 
lit la vie et fait les foyers heureux: 1 Croix présidés par M, le curé La- 
vous les pousserez plutôt vers Pa-{breeoue d’Assiniboit el suivis d'une 
mour qui ravage la vie et brise les [vibrante et substantielle instruction 
fovers. en francis sur les gloires de Celle 

“De plus vous graverez dans leur dont nous célébrons la fête. Ces na- 
imagination toutes sortes de scènes rois ravivérent de nouveau des 
lascives de facon à ce quelles han- 
tent leurs veilles et qu'ils Les retrou- 
vent à Pheure de la tentation, … 
Vous enseignerez, dans une ‘demie 
obscurité favorable aux tâches de 
demain, 


rie dans l'âme de tous ceux et cet. 
les qui eurent le bonheur de les en- 
tendre. 


Cérémonie du soir 


CR gs de ee qe mm 


eee enneaedn 


Enfin la cérémonie du soir fut de 
toutes la plus belle et la plus tou- 
Ê chante comme aussi celle où l'assis- 
tance fut la plus nombreuse, Déit 
dès l'heure du souper une bonne 
centaine d'autos encerclaient notre 
coquette et pieuse petite église d’u- 
ne couronne de Rosaire se grossis- 
sant de plus en plus à mesure qu'ap- 
hait le moment de la proces- 

sion, À lheure fixée la foule re- 
eucilie, cierge en mains, et priére 
! sur les lèvres, commenca lentement 
le parcours de l'église à la grotte 
tandis que M, l'abbé Ménard, rufcien 
curé de Verwood, assisté de MM, les 

Grand aussi fut le nombre des pé-}abbés Rochon et Levesque, portant 
Icrins qui prirent part an banatüet|solennement le Trés Saint Sacre- 
eucharistique ce jour-là, Depuis trés ment aux accents des  hvmnes ü 
tôt le matin jusqu'à l'heure de la llPEucharistic et à Ja Vierge de Lour- 
grand'messe, les communions se'des, 


CT mm name 
nnneee) 


de la Célèbre Fond 
à 


GENTRAUX PO 


AGENTS 
Ua 


€. EM 


Médecin-Chirurgien 


Ra-lnterne fe l'Hôpital ND. Fantrénl, deo Hôpitots 


Traitement dretrliusss et aus cam 


Loi Maritime Commerciale, Civile et Criminelle, ] 


Médecin 


212 Mdifice MeCailunm Htl 
| 
mn non nn 


sentiments tendres el dévoués à Ma- 


SERIE ED DU EN DIU ÉD U ED ED ED ED ED UE DER UD CDN ED HEIN ED EDEN CDN CINE III ED ISO NGC =: 


Cloches d'Eslises et de Comm 


2 F>: More A . M ce 
eric Paccard,'de la  MautéSav 


Machine enrillonner au moyen d'un clavier électrique. 
Machine à nannoer autorntiquement les Cloches à la voléo 
UT JAM 


Page 9 


= 


ADRIEN DOIRON, B. À. 


Avocat Procureur et Notalrs 


VONDA, SASK. 


de New: York et Chicago. 
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Huranu 208, Editer CR, 
Résidence, 418, Spiutina Creacent Eat, 
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AVOCATS L'E PROCUREURS 
Line StJjacques, MONTREAL 
Tél Uarbour 4118-4119 i 
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DR. ANT, GREGOIRE, 


Ex-lnterne des Hôpitaux de New Vork 


Maladies don loumons et du Coeur, 


REGINA, SAS! 


Le défilé 


Rien de plus impressionnant 
ce loug défité de pèlerins, iun 
de a lucur symbolique du ei: 
Se déroulant au crépuscule du: 
travers Les arbres magnifique, 
décorés el éclairés d'une profe: 
de internes aux couleurs vai 
et imullicolores, puis ces murn 
harmonieux des chapelots qui 
grénnent, ces pieux cantiques « 
foule à la Vicrget On sent P'âm 
brer d'un saint cuthonsiastne 
d'une piété louchante, Arrivé. 
urotie magnifquement située 0 
versant d'une colline bordée d' 
Potficiant, avant déposé Le SES: 
nent sur l'autel pratiqué au-des; 
de la stuue de ND, de Lourd 
procédi à l'inauguration de la 
te et à la bénédietion de la gr, 
statue de six pieds, don généreu: 
la famille JF Mailloux. 


Avant de se disperser, 


Après quoi M. l'abbé Rochon 
lut bien accepter de faire une | 
nière cxhortation à la fonte pre 
tout autour et Finviter à venir 
vent, autant que ce serait poss 
prier aux pieds de cette statue « 
grotte où Marie plane sur le vi: 
et lt contréc environnante afài 
veiller sur nous et d'intercédes: 
près de sou Fils pour nous tous 
nez le prier souvent mais ave, 
cocur pur et confiant, nous d. 
Ce que Marie oblient à Lourdet, 
le peut l'obtenir à Verwood, pot, 
Que nous idlions à elle avec ba 
me confiance el Lx même puret 
conscience, Si nos prières 50) 
peu souvent exaucées, c'est 
nous ne savons pas prier, c'est 
notre foi et notre confiance e 
puissance et la bonté de Marie | 
trop faibles et chancelantes. 

On revint à la grotte aux acc 
du “Magnificat” avec un nou’ 
baume de confiance ct d'amour: 
vers N-D, de Ia Grotte, 


Bénédiction des mutades 


Au retour de la procession, 
vés à lPéglise au moment de J: 
nédiction des malades, uue vin 
ne se présentérent pour recevo 
bénédiction du St-Saicrement &' 
dire avec Ja foule de ceux üt 
vaient pu se trouver une place € 
l'église, les invocations usucltc 
[l'adresse de Marie et de son à 
Fils. Le tout se termina ga 
chant du Credo suivi de la bènt 
tion solennelle du Très Sainé S 
ment, Les pèlerins heurcux cet 
tents se dispersérent bientôt au 
cents du “Magnificat”.  empor 
dans leur coeur le parfum du 
venir d'une si sainte journéé, 

Prètres présents au pèlerin 
MM. les curés Magnan, St-Vicin 
nard, de Lisieux; Labrecque. d° 
niboia: Rochon, de Willow-Eri. 
Daly, de l'Ontario; Lévesque, v: 
re à Lisicux. 
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du concours 


Héroisme 


par 


Loite a développé le einquiéme: 
Berthe Chivoino le quatrièm 


Pétait en 1660, Montréal alors 
lait qu’une pauvre petite colonie, 
ile, abandonnée sur les rives du 
Laurent, Les Iroquois savaient 
‘na que la colonie était très faible 
is avaient juré de la piller, de la 
vuire, de manière qu'il ne restät 
; un seul habitant Canadien 
or rapporter à la France, la nou- 
ie du désastre Ils se disaient: 
lle colonie renferme à peine 
Îques centaines d'habitants aui 
sont ni préparés ni accoutumés 
os guerres el à nos carnagess ils 


.bourront rien contre nous. Lc 
:cés est facile, «en avant!” Oui, 


cuceès est facile, mais souviens- 


de Dollard 


Ale Irène Verrette, école de Gravelbourg, No. 2244 


Premier prix du grade X “A” 


: cinq sujets au choix proposés aux élèves du grade X, Mile I. Ver- 


“’[éroïsme de Dollard”, et Mile 
e: “Vous avez vu deux petits 


maraudeurs dérober des ponimes dans votre verger, Ra- 
- contez le fait à votre père, Faites le potruit de 
deux voleurs,” 


main pour achever ses éompagnons, 
qui gisaient blessés. à ses pieds afin 
qu'ils échappassent aux tortures que 
leur réservaient les crucls Iroauois, 
et, ensuite, lui-même à bout de for- 
ces, épuisés, plutôt mort que vif, al- 
la tomber aux pieds de ses assail- 
Jants. 

Certes, Dollard n'avait pas rem- 
porté ia victoire sur ses cnnemis, 
mais il avait auand mème sauvé la 
colonie, Les lroquois, surpris, dé- 


d'hommes qui avaient su leur ré- 
sister dix jours, se dirent: “Con 
ment pourrions-nous prendre une 
colonie défendue par une centaine 


nn 


bien dire: “O Montréal, si tu es no-| 
tre métropole, si tu es une des gran-: 
des villes du monde, c'est à ces dix- 


sept braves, à Dollard, que tu d 
ton existence”, 


LEE ELLREREUS | 
% * au Composé Vérétal do 
; LA LEGENDE DOREE x Lydia E. Pinkhom 
% Voulez-vous connaitre l'épo-"# L j'étais très 
* pée myslique écrile par les O- # et Adele dou- 
#% blats dans le monde entier : # mm leurs étaient si 
# voulez-vous voir refleurir “la €! PTT fortes que je ne 
*% légende dorée”, dont parle EF, LU} : pouvais balayer. 
* Venillot, dans toutes les parties % Les douleurs 
*% du monde où elle éclot en par- ® étaient dans le 
* lerres que ne peuvent brüler * côté droit et tra- 
Ÿ les souffles embrasés de lE- # versaient à gau- 
* qualeur, ni geler les glaces du che. uis en des- 
l& Pole? Alors, lisez: # © aura 11 me 
* Cent ans d'Anoslolat dans les % cendante que ‘le 
# deux Hémisphéres. Les Oblats # SDS était lourd 
% de Marie Immaculée, par le R. % ra versé, J'ai 
# P, Oriolan, O.M.I, D.D, 2 volu- # e nr Composé 
# mes brochés, 600 pages cha- #! ÊEÆ - L}pris, î P 
% cun, Le vol, $1.25,. % = Végétal pour ces 
maux. J'avais vu une réclame dans 


Mar Grandin, OL, par Le R, 
P, Jonquet, O.M.E., 1 volume re- 
lié 531 pages. $1,25, 
Souvenirs de mes Soivante ans 
d'Apostolat dans  l'Athabaska- 
Mackentie, Mgr Grouard, OM, 
1. { volume broché 440. pages, 
$1.00. 

Apôtres Inconnus par le R. P. 


, roquois, qu'une seule âme ca- 
dique a déjà prouvé qu'elle cest, 
‘fois, plus puissante que dix des 
nnes. 

€ danger qui menacçait la colonie 
it grave, Que faire en un mo- 
nt si périlleux? La défaite était 
#sque certaine et déjà le découra- 
ñent commencait à envahir bien 
3 coeurs, On ne voyait aucun 
ven de salut. Comiment en effet. 
ister à ces immenses hordes de 
vages qui semaient partout la dé- 
ation et la destruction,  Cepen- 
it une voix semblait dire: “Cou- 
ie, Montréal, n'oublie pas que la 
ite. populalion renferme des 
‘urs vaillants et généreux, Le 
tt est près”, ! ! 
En effet Le salut était proche. Dix- | lées cette nuit, 
HE Francais, vovant la situation 


si nous n'avons pu 


railles.” 


Et aujourd'hui, nous 


Deux 


belles pommes que nous 


ferme résolution de la sauver ou 
mourir avec elle. Vous deman- 
*Z beut-étre mais ces vaillants 
rriers qui sont-ils, et-celui aui 
u assez d'audace pour guider une 
édition si hasardeuse, quel est 
1 nom? Eh bien! ces braves ce 
it des Franco-Canadiens et lcur 
2 s'appelle Dollard, Après avoir 
‘u les sacrements ct avoir assisté 
ine dernière messe, ces dix-sept 
ives, inies founes mois vaillantes. 
d'ageuses el génércouses, jurérent 
sant Pautel de combattre jusqu'a était un mince 
mort, ct malgré Ja fatisaie et la gaine d'annécs. 
m de se battre quand méme qus- 
‘au bout. 


lumiére de la lune, 


les entendis dire: “Oh! 


les fruits, 


| tout, 


itre en route. 
dit, fous Je savaient, mais qu'im- 
rte; pour Jésus-Christ et la Palric 
étaient prèts à tout, L'ennemi 
“ail passer au Long Sault, ils le 
aient, ct c'éluit Ii qu'ils vou- 
ent aller le rencontrer. Le cocur 
‘in d'espoir, ils avancaient tou- 
Ws. IIS étaient tristes, mais fer- 
s et résolus, Enfin ils arrivérent 
* pieds du Sault. Prés du rapide 
e vieille forteresse que l'âge avait: 
2sque démolie, était encore  de- 
1e Nos braves vovant déjà tournant à tous les 
air ennemi, c'est à qu'ils vont voir s'ils étaient poursuivis. 
‘tendre, 

CS Iroquois avaient vu le chemin 
a 
dilérent vitement, 
forteresse était 
centaines de 


dos, L'autre était un 


rade. Ses habits semblaient 


raudeurs du tout. 


entourée par 
ces Clres sauva- 


“ont le choc de l'ennemi, Les Iro-, 
ois vovant que les Francais ré-| 
iaicnt à tous leurs efforts, et que 
%s de la moitié de leur propre ar- 
e était toinbée, redotiblèrent de 
se et au bout ds quelques jours 


S’atuchent à eux, 


aventuriers de l'Ouest 


faim, combattaient quand 


arnée, Dollard voulant faire un ce dans la baie d'Hudson, 
nier et suprème effort, saisit uni 


ça à l'ennemi, 
nent une branche, que le vail 
if soldat n'avait pas vue, retint ic 
ci et au lieu daller porter la 
wt chez Pennerni. il retombe sur 
lorteresse,Ce fut le coup fatal. Les 
quois maintenant pouviuient vu 
# dans le fort. 
ancçais debout, Ie crâne à moitié lents occidentaux des’ plumes 


pendant de nombreuses 
Cest piquement britannique, 
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Tcnseignements concernant dates de départs, tarifs de passage, 
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Piifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. 


concertés en voyant cette poignéc|® 
d'hommes, aussi braves que ceux-ci, 
“aincre plus tôt{* 
ces dix-sept braves, protégés seule- 
ment par ces quelques vicilles mu- 


pouvons 


Oh! papa, venez voir: toutes Iles trouver 


rent du côté de notre verger, ct ic 
les belles Co.” 
pomnics! Quelle chance pour nous, chemins et tracé les voics. 
tous les gens ici sont couchés: dé- 
péchons-nous et sauvons-nous avec 


Ges petits maraudeurs se sont em- 
parcs de nos pommes pour les ven- 
dre, sans doute, car aussitôt que Fi-| 
do abova ils se sauvérent à toutes 
jambes du côtés du village, se re- , . ou 
instants pour L'apparition du Bulletin 

I 

Les voleurs sont bien à plaindre 
n'est-ce pas, papa, car ils se croient nant des Membres les plus éminents 
du clergé, de religieux, de religieu- 


tient pris les Français. et ils toujours poursuivis et cherchent à PE LL : 
ses, d'instituteurs et d’institutrices 


Bientôt la pe- se cacher de plus en plus. Des ma- 
raudeurs à douze ans font des vo- 
leurs de grands chemins une fois 


el enragés. Le combat com- devenus hommes. S'ils ne sont pas 
nee, Cest une lutte acharnée, corrigés ils feront le malheur de 


nu fe 
M. Baldwin fait l’éloge des 


Au début de san discours à Win-! 


“ovérent chercher des bandes . 1 l | 
uvelles de guerriers. Les neuf nipeg, M. Baldwin avait parlé des 


ci de poudre v init le feu et le tout en réalisant des profits par la Matière d'éducation 
Mais, malheureu- traite des pellcteriess obtenir une 
charte de souveraineté sur le terri- ; 
toire arrosé par toutes les eaux qui donner leur appui. 
coulent dans la baie d'Hudson, tou | 
en fuissant ce territoire inexploré ! 
années 


Se 


de 


du se promenait une hache à Ja baons. des sinses et de Pivoire. ct 


Duchaussois, O.M.L, {1 volume 
broché 250 pages, $0.75. 
EN VENTE au Patriote 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


de 


EF+k+ 


COR CE FERRER % 


pa 


petits maraudeurs 


per Ale Berthe Chicoine, école St-Thomns No. SG9, S/orthoaks, Sask. 112 Lawlor Ave., Toronto, Ont, 
Î ; , 


Premier prix du grade X “B” 


un empire 


jeucillir aujourd hui nous ont été vo- pline et d'endurance autour d'un 
idéal commercial, traiter les Indiens 
Hier soir, comme tout était calme comme des sources de profit et, en 
sespérante de la colonie prirent, duns la maison, et que le ciel était même temps, les trailer justement 
béau, je nr'accoudai à la fenêtre de et avec bonté, avoir un oeil sur Les 
ma chambre pour le contempler. dividendes et lautre sur Pexplora- 
Or toul-k-coup je vis passer deux tion, quelle autre.race aurait pu être 
ombres le long de la maison, qui aussi opportuniste 
devinrent deux petits garcons à la temps aussi prévoyante, aussi in- 
Ils se dirigé. conséquente’ et aussi heureuse?” 

l'histoire de F''Hudson's Bav 


et en  imêm 


C'est 
Ses membres ont trouvé le 
Leur 


Chronique d'Education 


M.-E. Houde, présidente de 
(S 


. fut sa 
uêc avec bonheur. De nombreu 
ses lettres de félicitations, nous ve 


distingués, de personnes cultivées c 
soutieuses de l'avenir de notre pays 


.HOUs prouvèrent, ainsi que le disait 
un prêtre de mérite, M. l'abbé Jolvs, 
is la faible garnison tient bon leurs parents et de tous les gens qui; de regrettée mémoire, que la Ligue 

jet son Bulletin venaient à leur hou: 


re, ct qu’on pouvait les regarde 
comme le moyen. le plus efficace 


pagnes. 


adhésion 


Sinnott Je 


des Ecoles, alors M. l'abbé Sabou- 


“Chercher le passage de l'Ouest rin, dont le zèle ct Ja compétence en 


sont depuis 

longtemps connus, encouragérent 

Poeuvre naissante ct daisgnèrent Jui 
IV.—iére fèle de la Lique 


C'est sous ces heureuses ct toutes 


Dollard, le seul mettre à Ja recherche des éauiva- Premières influences, que Ia pre- 


inière fête de Ia Ligue fut prépiréc 
pour être solennisée le 25 octobre. 
Ce qui se fait pour la première fois 


. 4 toujours un cachet de partienlié- 


re grandeur et laisse dans tune. 
lorsqu'il s'agit de choses graves ct 
profonds souvenirs.  C'e'st ce qui 
arriva pour cette premiére réunion 
des institutrices aux pieds de Marie. 
Quarante étaient là ct avaient ré- 
pondu à l'appel qui leur avait été 
adressé! Quarante venaient rece- 
voir le Pain des Forts et, ensemble, 
se consacrer à Ja Ste-Vicruc, Le 
chant de la Ligue retentit pour la 
première fois. et, nous dit le rap- 
port de ce jour par Mie M.-A. La 
tuarre, il fut emporté comme un 
hymne triomphal par une jeunesse 
délirante d'enthousiasme. Mgr 
Cherrier, le Rév, Pére Bourque. le 
Père Vézina Jaissérent parler teur 
coeur, Le Pére Bouraue crut pou- 
voir comparer cette première réu- 
nion de la Ligue à la première mes- 
se célébrée à Ville-Marie ‘et, ces pa- 
roles du Père Vimont aux fervents 
fidèles: “Vous êtes le grain de sé- 
nevé, mais ce grain croitra et de- 
viendra un grand arbre”, il daigna 
les appliquer à la Ligue, On était 
ému et... des larmes coulèrent si- 
lencicusement de bien des paupiè- 
res, Quelque chose du ciel était 
vraiment descendu sur cette nctite 
réunion d’institutrices. Si je m'at- 
tarde, peut-être un peu trop longuc- 
ment à le dire, c’est pour vous fai- 
re goûter si possible, chères amics 
de la Saskatchewan, un peu du bon- 
heur de cette journée et vous lais- 
ser l'impression que nous avions 
nous-mêmes, en ce 25 octobre 1924. 
que notre ocuvre vient de Dicu! 

_Des élections, régulièrement con- 
duites, donnèrent à la Ligne une 
Présidente, une Vice-Présidente, u- 
ne Secrétaire, quatre Conscilléres, 


nonis et les noms des membres de ta 
icompagnie rivale, la Comtiagnie du 
Celui qui avait l'air d'être le chef Nord-Ouest, qu'elle finit d'ailleurs 
gareon d'une dou- Par absorber, se sont inscrits our mande mondiale. 

L'air hardi, il mar-, 
chait toujours premier et décidait. 
El avait la tenue négligée ct 
heure était venue. il fallait se les cheveux défaits, el était habillé 
Pas un ne revien- d'un pantalon sale et déchirée, 4u 
gros garcon 
à l'air plus timide. Etant pius jeune. 
ilavait dû étre entrainé à cette maut- 
aise action par son méchant cama- 
) pro-| 

pres ct il n'avait pas l'air d'un ma-! 


après le clergé, pour garder la foi 
et la languc dans nos belles cam- 


Monscigneur l'Archevèguc de St- 
oniface avait donné la plus cor- 
ancauis (car ils n'étaient plus aue premiers temps de l'Ouest, “L'his- diale ct la plus belle 
if) bien qu'à bout de forces, 6 toire de l'Empire, dit-il en substan- l’ocuvre, dont il daigna 
isés par le, fatigues, tenaillés par Ce, n'a pas de page plus intéressan- vec Sa Grandeur Mur 
mé- te que celle qu'ont écrite les “Aven-, bienveillant patronage. 
. Aprés dix jours d'une lutte a- luriers qui faisaient du commer- tion d'Education, le dévoné Visiteur 


a 


accepter, a 


L’Associa- 


ë Maitresses dévouces leur ont in- 


a eee mea en 


ELLES NE 


ois 


le journal et une femme m'engagea 
à le prendre. Il m'a soulagée de 
toutes manières, les douleurs sont 


“ moins fortes, et j'ai plus d'appétit. 
#| I me fait plaisir de recommander 
#|ile Composé Végétal de Lydia E, 
+! Pinkham aux autres femmes.” —Mme 
# | J. 1. Courchaine, St-Adolphe, Man. 

& | Elle y trouve beaucoup de soulagement 

# Toronto, Ont.—“Je suis sur le re- 


# | tour de l’âge, avec chaleurs, étour- 
% | dissements, faiblesse et nervosité, 


# ! J'ai vu une réclame dans les jour- 


naux sur le Composé Végétal de 
Lydia Æ, Pinkham. J'en ai pris huit 
bouteilles, et j’y trouve beaucoup de 
soulagement.”-Mine R. J. Salmon, 


toujours sur la carte du Canada: Les 


Mackenzie, les Fraser, les Thomson 
les Stewart, Cette compagnie à en- 


sous-produit.| Core manifesté son esprit par l’éta- 
devions créer une bonne tradition de disei-, blissement de la loi ct de Pordre. 


des éléments de gouvernement, par 
le développement des moyens de 


me la moitié de l'Euronc. 

M, Baldwin fait l'éloge des cons- 
tructeurs de chemin de fer. Le che- 
min de fer a amené Ie colon qui a 
‘produit le blé et c’est le blé qui a 
fait Winnipeg, 

Pendant la guerre on s’est rendu 
compte que le blé était la munition 
la plus importante, la muuition es- 
senticlle pour les races du monde. 
Winnipeg, construit sur les 


e 


$ 
S 


La Ligue des Institutrices 
Catholiques d 


Travail présenté à la Convention de Gravelbourg par Mme 


la L.I.C.O. 


uite) ou 

A DE st 
- Le Père Bouraue exnliqua longue. 
- ment Pesprit de locuvre, et ce aw’il 
- nous dit alors est, ‘pratiquement 
renferme dans une petite brochure; 


aues exemplaires à ceux et celles, 
t suélout qui ne connaissent pas suf-; 
, fisammient notre Lique. 


V.—Ocuvre de (& Lique . 


recteur, pour chaque.mois, fut a- 
doptée dès le début. Les prières et 
les sacrifices  soigancusement re 
cucillis et envoyés au: Secrétariat 
constituent le Trésor, Spirituel' 
lPoeuvre, Il est 
consnlant de penser que nos en- 
fants élèvent vers le cicl leurs mains 
pures pour nous, et nous obtiennent 
les grâces que, seules, nous n’au- 
rions pu espérer, 

Le Bulletin, ectte première 


autre belle fête réunit un 
nombre de membres de HaLiguele 2% 
mai, et cette fois, des Prêtres, des 
Religicuses. des représentants de di-, 


jverses sociétés tinrent à honneur :£ 


‘de témoigner, par leur présence. 


leur amour pour notre chère oeuvre !k 
f RS 


JE 


Ce Cours fidèlement fi 
suivi par la plupart des 'ieunes fil- sl 


| Toutes les semaines, à un jour fi- 
xé, le Rév, Père Bourque allait don- 
‘ner un Cours religieux aux chères 
‘Normaliennes,. 
Îles canadiennes qui font PEcole 
Normale, est 
créations de la Ligue. On ne peut 
trop en redire les avantages. Plon-- 
igées dans une ambiance brotestan- 
ite, ces jeunes filles. élevées généra- 
Heiment dans nos Couvents, sont bien 
iexposées à perdre très vite ce lus- 
tre de modestie et de réserve que 


eulqué avec tant de peine! Le 
Cours religieux leur met sous les 
veux les grands motifs de la foi et 
de la religion, tandis que l'autorité 
des enscignements de la Ste Eglise 
fait un contre-poids, souvent néces- 
wire, aux doctrines vides de Dieu 
enseignées à  lEcolo Normale. 
L'honneur de la fondation des 
Cours religicux aux Normaliennes 
de Winnipeg revient au Révérend 
Père Bourque, et il nest très agréa- 
ble de dire que les Rév. Pères Jésui- 
tes ont cette oeuvre tout à fait à 
coeur, Le Cours ne manque pas 
chaque semaine, Il est si intéres- 
sant qu'il nest pas rare de voir des 
Religicuses, même assez éloignées, 
venir se joindre aux Normaliennes 
pour profiter des mêmes enscigne- 
ments, 

La Bibliothèque est aussi une oeu- 
vre de la Ligue, Les Institutrices et 
les Normaliennes peuvent, quand 
elles le désirent, avoir des livres qui 
restent la propriété du Secrétariat, 
et qu’elles retournent quand elles 
les ont lus. Pour résumer, en juin 
1925, la Ligue des TInstitutrices Ca- 
tholiques du Manitoba. avait grâce 
à Dieu, ‘parcouru un long chemin 
pendant les dix mois de son exis- 
tence. 


SOUFFRENT PLUS 


Deux femmes doivent leursanté 


e l'Ouest 
dont je suis heureuse d'offrir dtrel-1 


del f 
paifticulièérement | Ë 


an- là 

, se a : ‘ ÏÉ 
née, ne devait Gtre que trimestricl. ;£ 
YL eut toutefois cina numéros. Une 
grand |Ë 


DERNIERS 


154 
une des plus belles’ 


suel, 


Keewatin, 


VI.—-La Lique des Institutrices Ca- 
tholiques de l'Ouest 


Mais le Seigneur allait la faire 
grandir encore, car le mois de seb-| Jeunes pour la page qui leur 
tembre 1925, commencement de lal réservée dans le. Bulletin. 
deuxième année de son existence, la l'eoncours, Ia Saskatchewan a eu la 
voit devenir “Ligue des Institutri- 
ces Catholiques de l'Ouest” 
s'étendre, non seuleme 
toba, mais à la Saskatc 
PAlberta, 

Le Rév, Père Bourque annonce 
cette bonne nouvelle dans le Bulle- 
tin de septembre 1925. L 
précieux encouragement nous vient 
de Monscigneur Mathieu qui nous 
adresse une lettre très paternelle é- 
cho de son grand coeur, 
me temps, le Bulletin devient men- 
Chaque mois il 
porter aux institutrices un peu plus 
de flammes divine et le soutien de 
l'amitié d’un plus 
d’institutrices. 


allait 


grand 


Nous 


évêque de Chicoutimi; Mgr Limo- 
ges, évêque de Mont-Lauricr: Mgr 
Cloutier, évêque des Trois-Rivie- 
res, Mgr Deschamps, évêque auxi- 
liaire de Montréal; Mgr Rheaume, 
évèque de Hailyburv; Mgr Léonard, 
évêque de Rimouski; Mgr Rouleau 
de Valleyfield qui occupe actuclle- 


ment le siège de Ouébec, 


Les groupes de Willow-Bunch, de 


je 


Rose du Luc, 


| le voulez, 


Je suis 


ë 

Le Manitoba avait formé le grou- 
pement de Notre-Dame de Lourdes 
qui devait être suivi de cclui de Ste- 
Nous osons espérer 
beaucoup de fruits de ces groupes. 
Le coeur de la Ligue, étant trop é- 
loigné des extrémités de 
province, risque de ne pouvoir en- 
voyer à tous les membres la sève 
! PTS: allu- fortifiante dont ils ont besoin. Les 
vions de la rivière Rouge. n’en re-| groupes Y suppléent. Îls sont com- 
Dose pas moins sur le roc de la de-!me des foyers de ferveur, ou, si vous 
accumula- 
teurs d'énergie et d'esprit de l’oeu- 
vre pour le répandre abondamment. 

L'année 1926 se terminait par une 
bénédiction puissante et précieuse 
entre toutes: la bénédiction du Sou- 
verain Pontife accordée pour nous 
à notre Mère Dircetrice. ,Sa Sain- 
teté Pie XI daignait recevoir dans 
ses augustes mains les Numéros pa- 
rus de notre Bulletin, reliés en un 
beau volume, et, avec une visible 
satisfaction, bénissait et le Bulletin 


comme des 


et notre oeuvre, . 


VIl.—3c Année de notre Oeuvre 


La 3e année de notre Ligue vient 
de s'achever: 1926-1927 nous a rap- 
porlé bien des encouragements et 
des sages d'espérance: Ie Bulletin 
augmenté de quatre pages, des col- 
Jaborateurs d’un mérite particulier 
qui ont bien voulu se dépenser à 
‘rendre notre revue intéressante. la 
Ligue appelée dans plusicurs cir- 
constances à étre représentée dans 
des démonstrations diverses... 
testant, par là, l'estime qu’elle avait 
les Cours religieux 
. , Winnipeg largement encouragés par 
.. Une neuvaine dont l'intention est! PAssociation d'Education... la ban- 

donnée et expliquée parle Père Di-lnière de la Ste-Vierge que nous a- 
ionner en France 


acquise... 


[ "ons fait confect 


EE 


Sa 


RO 


RECETTE EE 


E 


IST 


we: 


7 


“ei 


& 


hewWan et à 
6 
Un autre 


En ce mè- 


nombre 
La Liberté, le Pa- 
triote de l’Ouest, le Droit d'Ottawa 
et d'autres journaux se firent un 
devoir de saluer ce progrès comme 
on peut le voir dans le Bulletin de 
décembre 1925, 
bonheur de recevoir aussi plusieurs 
bénédictions de nos Seigneurs les 
Evèques de l'Ouest et de l'Est: Mgr 
Charlcbois, Vicaire Apostolique du 
Mgr Prud'homme, évè- 
que de Prince-Albert, Mgr Forbes, 
évèque-de Joliette; Mgr Labrecque. 


eûmes 


heureuse ; 


chaguce 


pour |#uc, 
nt au Mani-| d'homme et celui de Gravelboure. 
Je suis fière d’avoir été chargée de 
remettre à Fleurette des Prairies 14! comme le 
médaille qu’elle a si iustement con- 


donc 


le 


et qui est unc véritable oeuvre d'art. 
digne de notre Mère, digne de nos 
cocurs d'enfants, le concours lit-|vellement des controverses 
téraire 


quise! 

Autre faveur, bien grande. et dont 
la Ligue remercie le cicl: celle de 
vous parler, en ce jour, celle d’unir 
nos coeurs ef nos pensées Doug ac- 
complir un plus grand bien. 

Je viens de vous retracer Phistoi- 
re de la Ligue, avec trop de détails 
peut-être; mais, il me semble aw’il ÿ 
n'y en à jamais assez quand il s’a- 
git de ce qu'on aime. 


UNE 


Le “New-York World” faisait der- 
nièrement dans sa page éditoriale 
la comparaison suivaniec entre le 
Canada et les Etats-Unis. 

“Le Canada, disait-il, 


plus un pays de frontière que ne Îe 
sont les Etats-Unis; sa population 
est à peu prés la même — 55 pour 
cent; et ce pays est aussi jeune et ques, 
{il se développe aussi 
que nous. 
déréglés, les Canadiens ont, pour 
l’observance de la loi, un record aui| 


qui a éveillé l'intérêt des 
” est 
À ce 


ie félicite le Couvent de 


de 


(à suivre), 


Canada et Etats-Unis 


PETITE COMPARAISON DU 
NEW-YORK WORLD 


est bien 


rapidement | 
Alors que nous sommes | 


approche celui de l'Angleterre et 


n’est 
la 


tions 


at- 


de 


des Etats Scandinaves. Alors que 
Ponteix, de Gravelbourg furent fon- nous avons de la corruption publi-{ ho 
dés, grâce au dévouement de Mes- que grave et presque constante. le 
sieurs les Curés, des bonnes Reli-! Canada en a peu. 
gicuses... du zélé Visiteur des: E- 
. coles Canadiennes-Françaises de la 
Saskatchewan. 
de saluer ces trois groupes de 
Saskatchewan, de les féliciter. de 
les remercier mais, d’une manière 
{particulière celui de Gravelbourg 
transport dans un pavs grand com- qui daigne nous accueillir avec tant 
de cordialité et tant de bienveillan- 


ressentie, 

“Le Canada a le crime, mais ce 
n'est pas le crime des Etats-Unis. 
Le taux de l’homicide pour ce pavs 
entre 1911 et 1921 fut 
100,000 de population: 
l'Ontario ct du Québec pour la méê- 
me période fut de 0.5. 
naux canadiens sont aussi efficaces 
que ceux de l’Angleterre, et le meur- 
tre est rapidemen 
les sentences de moôrt pour tout le 


Le Canada a 5es scandales politi- 
ques. 
ruption fédérale comme les Etats- 
Unis en ont subi deux fois depuis 
soixante ans, dans les administra- 


nues dans l’histoire canadienne. 

On trouve de la négligence muni- 
cipale de Pautre côté de la frontiè- 
re, mais il n’y a pas de saletés. Bien 
que la tolérance de race et de reli- 


des cochons ce! 


Alors que notre 


intolérance religicuse et de race du 
prend une tournure violente, elle 


au Canada que modérément 


de 7.2 par 
celui de 
Les tribu- 


puni; cependant, Dr. 


Mais des épidémies de cor- 


Grant et Harding, sont incon- 


prendre pied sur le sol 
' des institutions américaines telles 
que les émeuies de races 


Nous accusons réccption 
gnifique numéro “Supplément” pu- 
blié par la Gazctte du Nord et in- 
titulé “A travers l’Abitibi”. 
sommes heureux 
pages arlistement 
renconîrer que de vraies 
nadiennes francaises, à Ja tête de 


d'hier. 

De chaque scène se dégagent le. 
nergie, l'initiative, la persévérance 
le courage ct la foi d’une race aui 
veut vivre et se développer dans le 
sens du passé, 


P 


national où M, 
né de fleurs tressées avec le ruban 
tricolore, les restes glorieux des dé- 
fenseurs de la France, 


pour laquelle cette vieille prépar 
tion herbeuse est devenue si Dobu- 
laire comme médecine de. famille. 
Elle est fameuse contre les rhumes 
et les enfants aiment à la prendre, 
Elle n’est pas vendue par les dro. 
guistes mais fournie par des agents 
locaux qui la recoivent directement 
du Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 
Chicago, Il . 


Livré exempt de douane au Canada. 


rennes 


ion au Canada laisse un peu à.dé. 
sirer, comme Île 


démonîre Île renou- 


bilin- 


ques, elle existe manifestement plus 
que chez nous. 
. Le Canada n'a pas hésité à con. 
u a |fier son _souvernement 
première place! Au nom de la Li-ique sir Wilfrid Eaurier pendant 
Pru- quinze ans, le plus 
nu pendant lequel 
micr ministre, 


au catholi. 


long terme con. 
a ait servi un pre- 

ne organisation 
Ku Klux lan ne, peut 
canädien: 


et la loi 


Lynch ne peuvent exister dans 


l'atmosphère canadienne.” 


EG CREER 


À travers l’Abitihi 


—_.— 


du ma- 


Nous 
ch Daïrcourant ces 

illustrées de n'y 
figures ca. 


toutes les industries très prospéres 
et dont l’existence ne date que 


Nos voeux et nos félicitations ac- 
compagnent ces coeurs de vrais fils 
des ancêtres ct de dignes catholi- 


| Amende honorable au soldat 


inconnu, 


aris. — Afin de faire amende 


norable à la tombe du soldat in. 
connu profanée par le brigandive 
des communistes, 


tous les membres 
allés au cimetière 
Poincaré a recouron. 


cabinet sont 


pe 


Rhume et fièvre 


M. Joe J. Kocian de Bloomington, 
Texas, écrit “Mes enfants étaient au 
lit, souffrant du rhume ct de la fic. 
vre, 
dant quelque temps du Novoro. du 


Après leur avoir donné pen- 


Pierre, ils furent si vite remis 


Dominion ne sont en movenne que |Sur pieds que ÿen étais moi-même 
de vingt-cinq par année. surpris, Voici une autre raison 


a 


COMMERCE D'EPICERIE ET BOUCHERIE 
À VENDRE 


Comme je dois retourner dans l’Est en décembre pour assti- 
mer la direction des affaires de mon père, je 
de vendre mon commerce d’épicrie et de 
Mon compte à la succursale de la Banque Montréal à Wakaw indi. 
que que le chiffre de mes affaires en 1926 s’est élevé à 844,000.00. 
Le montant peut également ètre vérifié en -£onsuliant mes ‘four- 
nisseuts suivants: Epiccries: The Codville 1 : P 
Burns, Co., Ltd. et Swift; fruits: National. Fruit Co., Ltd., tous de 
Prince-Albert, ‘ 
Pexpédie aussi régulièrement chaque semaine depuis cinq ans, 

des bêtes à cornes sur les marchés de Prince-Al- 
. bert et de Winnipeg . # 


Je disposerai de mon commerce à 


la valeur de la bâtisse et de l’ameublement et jaccepterai un petit 
montant en cash et de bonnes sécurités pour 
d’un cottage de six piéces en excelle 
S'adresser à 
Sask. 


ntes conditions est facultatif. 
J.—A. Vinet, Téléphone 49 et 76, Boîte 120, Wakaw 


suis. dans l'obligation 
boucherie situé à Wakaw, 


Co. Ltd ‘viandes: P, 


: À : , : 
un prix qui Couvrira à peine 


la balance. L'achat 


24—25—<c, 
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En 


Pour vos travaux d'impression de tous genres, consultez-nous. Nous 


» 


obtenir de. vos imprimés les résultats les plus pratiques. 


CS 


ETF 


vous ferons profiter des fruits de notre expérience .et.nous vous aiderons à 


IMPRESSIONS COMMERCIALES IMPRESSIONS DE LUXE 


En-têtes de comptes 


Circulaires 


Cartes d'affaires 


, 


LIVRETS DE COMPTOIR 


En-têtes de lettres 


3 


Catalogues 


Buvards 


. ETAT ET ET ET 


: 


Correction soignée des épreuves et revision de 


E-ALBERT, SASKATCHEW 


LN 


di 


Cartes de visites 


Etats de comptes 


Dépliants . 


s 


voire copie. 
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Une fête au Keewatin 
 » 
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il (Suite de la page 1) 
El cisre, OM, de Ia mission de Guy, O.M.L., qui sut setonder ses ef- 
| ferrière. P. Francois An. |forts avec tant de vigueur et de di- 


ertand, le K, Î 
EL ancien missionnaire au 
Caribou, le R, P, Georges Etien- 
jrudeau, DOME, Principal de 
Indienne de Cross Lake, M, 
Trémaudan, marchand à 
le R P,. irénée Gauthier, 
:''en route pour le lac Gari- 
On voit encore M. Haves de 
Landing et plusieurs au- 
urs de marqüe. Deux cent 
Indiens hommes, femmes 
sans compter ceux de 
nt part au Banquet, 


plomatie que toutes ses demandes 

reçurent lPapprobation officielle. 
Dès lors, dit-il, le Département In- 
dien ‘manifesta la plus grande bien- 
veillance ct la plus srande généro- 
sité, 


ae 
ant 

l'École 
AE. de 
Le Pas, 
OM 
pou. 

Sturgeon 

{res visite 
El cinquante 
El et enfants, 
Œ Ecole, prenne 


Mar Charlebois 


M. Wadd (7) 


Ensuite Monscigheur invite M. 
Waddy à parler, Celui-ci se fait in 
terpréter dans la langue crise: par 
le KR, P, Nicolas Guilloux, O:M.L. 
missionnaire au lac Pélican. Voici 
un résumé de ses bonnes paroles: 
“Monseigneur, RR, Pères, mes amis: 
Les coeurs sont à la joie et le bon 
Dieu vent bien compléter notre bon- 
heur puisqu”Il nous donne un si 
beau jour. Monseigneur à remercié 
le Département pour ce qui a été 
fait ici et moi je dis: ce n’est pas M. 
Scott ni le Département qui doi- 
vent recevoir les remerciements 
pour l'érection de cette école: mais 
Monseigneur Ovide Charlebois, J'ai 
vu dans les archives du Départe- 
ment, soit à Le Pas, soit à Régina, 
soit à Ottawa, toutes les léttres qu'a 
écrites Sa Grandeur depuis trente 
ans au sujet de cette école, Monsci- 
gneur à donc raison de se réjouir 
d’un proict qui lui fut si cher.“ Puis 
1 À s'adressant aux Indiens il les appel- 
d'aujourd'hui en poussant active-;ïe ses amis et tâche de leur faire 
ment les travaux de construction et! comprendre l'intérêt que le Gouver- 
en vavant avec tant de soin et del nement prend à leur cause, “Si à 
dévouement au succès de cette en-} l'avenir vous entendez quelques 
E treprise. L "mauvaises langues parler contre Pé- 
D aussi nous vous remercions bien'cole, vous n'aurez qu'à écrire au 
D succrement au nom de tous nos Principal ou à moi et vous serez cer- 
Æ missionnaires et au nom des Indiens tains d’avoir la vérité, Si vos en- 
Æiic présents.” IT rappelle égale- fants sont malades, ils auront les 
bent s4 longue correspondance é- soins des révérendes Socurs qui les 
changée avec les divers Bureaux du traiteront comme leurs propres en- 


Æ) Aa fin du repas, Monscigneur 
El emercie ses chers missionnaires 
qui n'ont pas craint le sacrifice 
jour organiser la fête et amencr 
ls Indiens, D'une voix paternel- 
je qui ne pouvait dissimuler son é- 
El notion, Monseigneur dit son con- 
tentement et ses remerciements au 
set de la bienveillance et de la gé- 
nérosité de M, Scott, de M, Stuart, 
de M, Ferrier et des autres MM. du 
département indien, puis s'adres- 
sant à M W addy, représentant de 
M. Scott, il dit: ‘Nous remercions 
pieu d'une faveur si grande, Mon 
her monsieur, vous avez fait beau- 
coup pour hâter cette consolation 
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Œ Divartement Indien. Les résultats fants. Si la maladie devient gra- 
EE alendus étaient si lents à venir qu’il ve nous enverrons des médeeins 


vour les soigner, Si leur bouche 


Élnit sur Ie voint de se üdécoura- Jes * . 
requiert Jes soins d'un dentiste, 


Else, Mais le bon Dicu vouiut bien 
El placer sur sa route Je R, P. Joscph 
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Ouverture le lundi 19 septembre à 9 heures du matin 
EDIFICE DE L'HOTEL NATIONAL ‘ 
COL S (DE STENOGRAPHIE 
9 | D'AFFAIRES 


avec leçons particulières 


DE CLERICATURE 


CLASSES DU SOIR:— LUNDI ET JEUDI ‘| 
‘de ‘7 heures à 10 heures 


è 


PE] Sera “ 


Renseignements “complets de : 1, ; 
MONSIEUR C. -M. HOLZ, 
Rosthern, Sask. 


ou au Collège 


INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT 


2 


CE 


COLLECE D'EDMONTON 


PERES JESUITES 


et agrégé à l’Université Laval 


cerdoce, droit, médecine, etc, . . 
COURS COMMERCIAL, bilingue, tenue des livres, dactylographie, 


sténographie, etc. Collation de diplômes d’affaires. | 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, français et anglais, préparant 
aux cours Classique et Commercial, 


Adresse: Rév. Père RECTEUR, 


Collège des Jésuites 


EDMONTON, ACTA. 


Le moment arrive de donner votre commande, si 
vous avez l'intention de faire poser un monument 
cet autome pour vos parets défunts.’ | Le 
N'oubliez pas N. PIROTTON pour ce travail. Cet- 
te maison est bien connue dans presque tous les 


centres de langue française de l'Ouest. 
dressez-vous à mes agents locaux ou directement 


PON 
FE | LY 


TT 
1 À 
dd 


386-291 Rue 
éléphenc 


095 


GE 


7 


ne me à 


dépenses. Enfin, nous verrons à ce 
{ouce rien ne leur manque. Je me 
, Propose de venir ici au moins tous 
les trois inois afin de bourvoir, de 
concert avec le Principal, au besoin 
; de l'école et au bien-être de vos 
enfants, Vous savez que la chasse 
et la pêché diminuent de plus en 
plus, il peut se faire que vos enfants 
he puissent trouver leur subsist: 
ce dans In forèt ou les lacs. nous 
Youlons leur donner ici Pinstruc- 
tion nécessaire pour qu'ils puissent 
agner leur vie à la manière des 
blancs, Je vous demande de bien 
vouloir ramencr vos enfants ici 
tous les ans, avec la même bonne 
volonté que vous lavez fait aujour- 
d'hui et j'espère venir assister à 
chaque nouvelle entrée, de suis con- 
tent de vous rencontrer si nom- 
breux., Ne me considérez pas com- 
me un chef qui vous regarde de 
haut, mais comme un ami qui s’in- 
téresse à vous et qui se penche sur 
Vos misères... Merci, mes chers a- 
mis, je vous souhaite un heureux re- 
tour.” Après ces chaudes paroles, 
M. Waddy offre ses souhaits de suc- 
cès au R, P, Napoléon Dovon, O.M. 
L Principal de la maison, à son as- 
sistant, aux Frères et aux bonnes 
Soeurs de la Congrégation de $.-Jo- 
seph qui se dépensent avec tant de 
zèle à Péducation des enfants sau- 
vages, 


Î 


Le KR, P, Guu 


Sur Pinvitation de Monscigneür, 
le KR, P. Joseph Guy, O.M.I,, prend 
la parole et se dit heurenx de mani- 
fester sa joie en contemplant les 
fruits de ses démarches, Il veut ab- 
peler PEcole du nom de “Charle- 
bois”, mais la chose est impossible, 
,Son nom doit rester attaché à cette 
maison puisque le Département en 
a jugé ainsi, Il raconte éloquem- 
‘ment les liens qui Pattachent à Sa 
Grandeur Monseigneur Charlcbois. 
sa Carrière d'avocat auprés du Dé- 
partement Indien pour toutes les 
tuissions de FlOuest et en particu- 
lier pour l'Ecole de Sturgeon Land- 
ing. Il remercie longuement les 
bons Messieurs du Département qui 


s ac. , « av N ù , ‘ ai pr É co . 
nous ne reculerons pas devant les n’ont jamais refusé aucune de SCS tvant de la gracieuse et excellente 


demandes dans l'intérêt des In- 
idiens; et en particulier de M, Stuart. 
M. Scott, et M. Ferrier., Puis deman- 
dant au révérend Père Guilloux de 


‘ linterpréter en langue Crise, il s’a- 


dresse ainsi aux Indiens: “Appre- 
nez, mes chers amis, que les Mes- 
sicurs qui s'occupent de vous au 
Département d'Ottawa, sont des 
hommes au côcur généreux et de 
première valeur intellectuelle, Je 
les ai vus enfermés tous les jours 
dans leurs bureaux et même quel- 
quefois une partie de leurs nuits. 
cherchant les meilleurs movens de 
soulager vos misères et d'améliorer 
votre conditions. Déjà vous avez 
connu les bienfaits de leurs dons. 
“aujourd'hui ils en font un encorc 
bien plus grand dans l'intérêt de 
vos enfants”, | 

‘Chacun: des principaux visiteurs 
adresse ensuite de bonnes paroles à 
l'assemblée, En dernier lieu une 
surprise ‘est réservée; c'ést. un petit 
cri du lac Pélican qui lit une adres- 
se à Monseigneur, ‘ 


Ê 


Le retour 


Le révérend Père Trudeau. O.M.L 
se charge d’amuser les Indiens dans 
l'après-midi par des courses en ca- 
not, unc fusillade et cent autres ieux 
divers qui captivent l'attention des 
enfants de la forêt et leur. fait Das- 
ser agréablement le reste de Ja jour- 
née. À six heures, le bateau repart 
bour Le Pas, et une bonne partie 
des visiteurs durent prendre le che- 
Anin du retour à regret, emportant 
le meilleur souvenir de la fête et de 
la généreuse hospitalité reçue à 
Stürgeon Landing. 


UN TEMOIN 
È———— 
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—Ïl y a une huitaine de jours que 
notre nouveau curé M, Pabbé Cha- 
rest nous est arrivé et nous sommes 
heureux de lui souhaiter la bienve- 
nuc parmi nous. 

—-Notre école s’est ouverte ‘cette 
semaine sous la direction de Mlle 
Rose Parent de Durea, Man. socur 
de -Mlle Odile Parent qui est atten- 
duc ici dans quelques jours, ° 

H y a une quarantaine d'éléves 
inscrits à l'heure actuelle et si le 
nombre d'enfants augmente encore. 
il se pourrait que la commission 


scolaire soit obligée de dédoubler | 


la chasse. 


—Les cultivateurs sont en vicin 
dans leurs moissons, et déjà quel- 
ques-uns ont commencé à charro- 
Yer du blé. Les échantillons va- 
rient beaucoup, à cause de la gelée. 
mais le blé No. 1 n’est pas rare, et 
nous en avons déjà vu qui pèse 64 
Ïbs cette année, ce qui west pas 
mal, vu les circonstance défavora- 
bles. 

—M. Antonio Hamel s'est rendu à 
Ponteix dernièrement pour assister 
à l'enterrement de M. Carignan dé- 
cédé la semaine dernière, 

—M. Dubuc d’Asiniboia était de 
passage à Meyronne dernièrement, 
au cours d'une tournée d'inspection 
qu'il faisait, en vue de s'acheter du 
terrain pour ses fils. et.il voudrait 


Voilà certainement un exemple à 
suivre car si tous les catholiques en 
faisaient autant, nous aurions bien- 
tôt plusieurs blocs solides qui pour- 
raient faire face, sans crainte. à 
lennemi de notre race, et nous 
pourrions faire valoir notre force 
au moment des élections, où en 
d’autres circonstances, 


Léopold Girardin, de Laflèche. 
était de passage à Mevronne diman- 
che dernier chez son frère Charles, 

—Charles Girardin a acheté un 
lot sur la rue principale du village 
ei s'attend de bâtir un magasin de 
ferblantorie à côté du garage ct 
juste en face de la poste, Get empla- 
cement sera un des plus avantageux 
du village, | 

L'ouverture de  lécole lundi 
dernier a été l’occasion de distri- 
buer les prix donnés par V'A.C.F.C. 
aux lauréats du concours de Fran- 
‘ais du 11 iuin éernier., et nous fû- 
mes heureux de pouvoir donner des 
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ane} 


mens 
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s'établir dans un centre catholique. ! 
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Le peuple ‘inponais est le peuvle 
de la courtoisie et de l'étiquette, Des 
le débarguement nous sommes sur- 

pris d'une facon charmante, Pour 
hous fournir an. renseignement, 
pour répondre àä-une question tou- 
te simple, pour nous offrir un pros- 
pectus, pour nous indiquer un prix, 
pour tout, partout et toujours, un 
sourire, une révérence. Et si nous 
passons aux dialogues, nous comp- 
tons un mot galant pour chaque 
phrase et une inclination de tête à 
chaque mot, Cette langue qui ne 
contient ni insultes, ni grossièretés, 
est pleine par contre. ‘de paroles 
flatteuses et ce peuple qui cultive 
l'orgueil comme une relision con- 
naît les plus humbles facons de se 
prosterner, Et:ce que le: vovageur 
artiste note de prime abord dans 
la rue, celui qui essaie de pénétrer 
Pâme nationale, le retrouve acran- 
di, sous mille formes d'articles au 
fond de toute la vie japonaise, si 
courtoisie est Palpha et loméun, —— 
Aussitôt arrivé à lhôtel, nous an- 
prenons à dire “Monsieur le gnr- 
con” et “Monsieur le cocher” 
Puis, dans les circonstances, plus 
difficiles, quand les nerfs se cris- 
pent, nous trouvons à chaque pas 1n 
lecon du sourire, Ja lecon de ja gn- 
lanterie, la lecon de la douceur. 

Les formules pour demander un 
service sont extraordinaires, À 
chaque instant dans les lettres an- 
ciennes on relève des phrases dans 
le goût de celle-ci: “J'ai l'honneur 
de vous prier humblement ct res- 
pectueusement de daigner avoir Ja 
bonté imméritée de venir souper ce 
soir avec moi!” Mais :ce qui peut 
Je micux donner une idée de Jan 
courtoisie épistolaire, c'est le texte 
que, dans son mémoire sur les Let- 
tres Japonaises, le professeur Ros- 
ny a traduit ainsi: 

“Daignez nrobtenir l’inaipprécin- 
ble privilège de vous abaisser assez 
bas pour m'accorder avec votre 
haute bienveillance linsigne hon- 
neur de gratifier votre stupide ser- 


permission de nrobteuir de votre 
,haute bonté la faveur de me rendre 
digne d'élever humblement jusqu’à 
[vous le modeste hommage de mon 
profond et ineffacable respect en 
me courbant timidement dans Ja 
voussière du sol que foulent les no- 
bles pieds de votre auguste person- 
ne”. 

Le même écrivain dit dans un de 
ses livres sur le Japon, en ee aui 
concerne Île vocabulaire du style de 
la correspondance, qril présente 
RE 
diplômes à tous les concurrents. ot 
‘des prix à presque tous. Monsieur 
le curé a bien voulu nous honorer 
de sa prèsence et en a profité pour 
adresser quelques conseils aux en- 
fants. Le Docteur Aubin, comme 
président local de er ainsi 


que M Van Elslande.:sderétaire: de 
la commission scofiire, @trient pre- 
sents à l'ouverture des classes et ont 
aussi adressé quelques mots aux en. 


fants, D. 

ge 

| LISIEUX, Sak. | 
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M, l'abbé Adam, curé de  Billi- 
mum, a son ‘retour ‘d'utfe” retraite 
prêchée à Quanstock à bien voulu 
dire la messe dans la ervpte du 
sanctuaire de Ste-Thérèse, Nous a- 
vons eu le plaisir d'entendre ce cher 
curé nous parler de Ste-Thérèse, 
mardi soir. : 5 
- M. l'abbé Rochon, vicaire à Wil- 
lowW-Bunch est venu prier au sanc- 
tuaire de la Petite Fleur cêtte semai- 
ne Chaque semaine des pélcrins 
nous ‘viennent des difféfentes pa- 
roisses du sud et $e font un devoir 
d'aller prier la “chère semeusce de 
roses” dans son sanctuaire... 

—-Bienvenue: M. Pabbé Lévesque, 
ci-devant-vicaire à 
vient d’être nommé à Lisieux pour 
aider à notre curé. C'est'avec plui- 
sir que nous souhaitons fa plus cor- 
diale bienvenue à notre nouveau vi- 
caire, Puisse-t-il passer des jours 
heureux chez nous. 

—Divers: On a commencé Ja 
construction du preshvtére, Toute 
une pléiade de volontaires sont ve- 
nus faire les travaux d'excavation 
et de ciment, Dans un mois la ré- 
sidence de notre curé sera terminée, 

. Douville, menuisier, travail. 
le à Lisieux, de ce temps-ci, 

—Nos enfants recommence 
l’école cette semaine, A lt rentrée 
des classes, la commission scolai- 


i 
' 


re utilisera le nouvel soubasse- 
ment jusqu’à ce que l'école soit 


construite: h 

—M, Léon Isabelle fait construire 
sa résidence en face de la rune prin- 
eipale, C'est bon signe! 
* —M, et Mme J. D. Lalonde, de St- 
Victor, étaient en promenade di- 
manche dernier; : | 
-—M, De Laforest, M. et Mme Cou- 
lire, de Fyfe Lake, visitaient chez 

LE . Letourneau, Ces lours-ei. 
M a Saetuaire: MM. les abbès E, 
Fortier, euré de Val Mariet et M. St- 
Cyr, de Verwaod sont venus pricr 
notre petite sainte et ont dit la mes- 
se dans là ervpte de la nouvelle é- 


glise. Plusieurs pèlerins de Saska- 
lfoon ont passé deux jours à Lisieux 


| venant déposer leurs hommages aux 
pieds de Ste-Thérèse, 

—Nouvaine: Du 21 au 30 septem- 
bre neuvaine préparatoire à Ja fête 
de Ste-Thérèse, A 9 hrés, tous les 
jours de la neuvaine la sainte messe 
sera dite aux intentions de nos bien- 
faiteurs et bicnfaitrices. A 7.30 p. 
m., Vénération de Ja relique ct bé- 
nédiction du T. S.S. Sacrement. 

Du ter au 3 octobre, ‘Friduunrt 
préché par un Père Jésuite du col- 
liège de St-Boniface. 


se 


Dons pour le sanctuaire: 


M. Dillon, $5: A. Parries, $i: W. 
Riverberly, $3: H. H, Dorseit, S1: 
O, Freical, $#0,50; O. Préfontaine, 
80.50: T. Belmen, $2; J. Fedoka. 1: 
D. H. Thompson, $1: I. E, Serle, Si: 
4 F. Gendron, $1: D, Plosmis, St: 
L Whiteford, $0.10: AM. Hellet. 
60,50: Un ami, $1; Rosa Latour. St: 
A. Gauthier, $7: 4, Joamis, $5: Ph. 
Fortier, 87: V, Gagné, $25: À, Ro- 
billard, 830, 


Willéw-Bunch.|h 


| 
| 
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rtoisie japonaise 


une foule de mots dont en en sau- 
rait faire usage dans la conversa- 
tion, On cmploicra par exemple, 
pour l'impératif “venez” que Les cxi- 
gences de la politesse ont transfor- 
mé eu ‘surgissez  impérialement” 
dans la langue parlée, l'expression 
“accotuplissez votre imnérinle ve- 
nue en voiture” parce qu'il serait 
urossier, quand on écrit à quelqu'un 
de lui demander de se rendre à pied 
comme un imisétable vaiet, 

Les paysans, eux-mêmes sont 
courtois et fleuris autant que les 
Précicuses de Molières, La cour- 
toisie est une religion nationale que 
tous les Japonais, deptus le Mikado 


jusqu'au dernier coolie, observent 
de serupuleuse facon. Les  Shn- 


€ 
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ples travailieurs s'adressent Ia pas 
role en termes courtois et en em- 
ployant les diminutifs que icur vo- 
‘abulaire comporte, On dit au Ja 
pon dun homme poli “qu'il sait 
la courloisie”, ce qui prouve que 
Purbanité est Une Science, On ap- 
prend à être cavalier on chimiste, 
Le Japonais sourit toüiours méme 
IX Moments graves, Le person- 
nage de Lefcadlo liearn qui di- 
suit en souriant “Ma mère est mot- 
te hier; mais jai cru ne pas devoir 
l'annoncer pour ne pas attirer votre 
attention sur mes misérables affai. 
res de famille”, Et no CTOVCZ Das 
que cela indique un Manque de ten- 
dresse, En souriant ils obéissent à 
une règle stricte qui ordonne de ne 
lamais parler de choses vénibles 
sans un sourire aux lèvres, Quand 

ubie est surpris à 


un homime du pe 
pleurer, il sécho immédiatement ses 
veux et dit: “Pardonnez mon man- 
que de courtoisie!" En plus de cot- 
te raison morale, il v a une raison 
esthétique basée sur Le mème prin- 
eipe qui dans Part grec, lempérail 
toujours les gestes de douleurs. Et 
estte règle est si serupuleusement 
observée que mème dns les ta- 
bieatx de karakiri le brotagoniste 
sourit toujours, Ni les tortures ni 
lagonie ne peuvent erisper les lé. 
vres du chevalier, Dans le récit 
du suicide solennel de Zengaiboro. 
Mitford fait. rFocmarquer que, tandis 
que fous les. assistants étaient gra 
ves, [a victime souriait, “Lentenient, 
ajoute-t-i] très Ientement, Zengaburo 
SaVance en souriant: il salue Dar 
de profondes révérences les divers 
#roupes d’'assistants: puis il s'"in- 
cline au pied de Pautel, ot s'assied 
enfin sur le tapis rouge où il doit 
Souvrir Je ventre!” 

Alors un ami lui remet le 
traditionnel, court et 
me un rasoir, 
pable!” s'excl 


sabre 
ounant Com 
“]J N . HPR 

Je suis le soul con- 
S'CXClama-fil, Et La frnoi- 
que eXplation commence, “Il prend 
l'arme, dit Mitford, la eonsidère un 
moment avec intérêt, puis s'ouvre 
le ventre de gauche à droite, sans 
hâte, et à la fin il fait une profonde 
inclination de la tête”, 

En aucune cireonstance l’homme 


“Star Sedan’, Ce n'est qu'anrès u- 
ne longue poursuite à travers PAÏ- 
bertu, le Manitoba ot la Saskatche- 
Wan qu'ils furent attrapés à ousku- 
toon, Il commence à être temps 
d'imposer aux voleurs d'autos des 
senteneces tellement graves — le pé- 
nitencièér et le fouet qu'ils n'aient 
plus l'envie de recommencer, 


de Yamato ne change de manitre, 
Comme il salue, iltue; comme il tue. 
il meurt, . 

Dès qu'il a raison, il s'exerce à 
toujours être maître de soi, Sa doc- 
trine préférée est celle du Daintikue- 
suta: “Du général victoricux en 
cent combats, et de l'homme qui 
remporte une victoire sur lui-même, 
ce dernier est le plus grand tr'iom- 
bhateur”,. Et je vous assure qu'il 
n'a pas le ferme désir d'étre dans ce 
sens, un grand triomphalteur, 


nn 
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Statistiques démographiques 

Paris. — La situation de la Fran- 
ce demeure mauvaise, Sur ses 538. 
000 kilomètres carrés, ne vivent au 
large que 41 millions d'habitants 
(1926), chiffre égal à celui de Flia- 
lie, un peu inférieur à celui de l'An- 
gleterre, et très au-dessous de celui 
de PAllemagne, La natalité, à pou 
près stabilisé reste très basse, LOS 
pour 1,000, quoique supérieure à 
celles de l'Angleterre, 18,6, du Da- 
uemark, 2,11, de l'Autriche, 216, de 
Pirlande, 202, de l'Allemagne mé- 
me, et surtout la mortalité est infi- 
nimiont supéricure, {8,4 pour 1,006, 
Elle n'est, semble-t-il, 
par FEspagne, 19,7, et Lt Roumanie 
24,3, qui ont, par ailleurs les natit- 
lités de 29,4 ot de 36.7 pour 1.000, 

Or, fa situation démographique 
de PEnrope est caractérisée par Je 
fait que Fannée 1935 a vu surgir :. 
546,000 Afemands de plus, 470,000 


PARIS.--20 personnes sont tuées. 
30 autres blessées, à la suite d'un 
déraillement qui précipita un wa- 
son contenant 50 passagers dans 
Fun des profonds ravins dus gla- 
ciers de Chamonix. : 


Otawa. — Deux citovens de‘To- 
ronto sont les gagnants du concours 
pour dessins pour pièces de mon- 
naic organisé par Ie comité du Soi- 
Xahtenuire de la Confédération, 

M, HE, IL Macdonald a obfenu 
le premier prix pour les pièces de 
5 et de 25 eents, recevant #1,006 et 
M. Gustave Hahn, pour la pièce d'un 
sou, recevant $500, 

TOKYO, Japon, -— On rapporte at: 
40 personnes ont été tuées par an 
lemblement de terre qui a violent 
ment secoué l'ile lormos, au sud 
du Japon. Autant de mortalités ont 
télé annoncées de Ensuisai, prés du 
port de Tinan, 

| Un tremblement de terre, A Fsi- 
nan, dans la provinee chinoise de 
Shantung, à tué dis personnes, gra- 
Yenent blessé une centaine el dé 
moli près de 200 maisons, 


| 


| 


| 


dépassée que! 


Laliens, 276000 Anglais, 217,000 ! 
ispasnols, 220,000 Romains 10e RE ——— 
008 ‘Fehéco-Slovaques 106,000 Fol- . 
landais et 060,000  Franenis seule- ENCOURAGEZ LES 
ment, ANNONCEURS DU 
Le N ji °  _“PATRIOTE ” 
S Nouvelles en ue ee 
s 
quelques lignes 

& he | 

MONTREAL, — M, l'abbé Clodo- 
mir Coursol organise dans sa Die 
roisse de Ste-Jolie de Verchèros nn 
idnum oneharistique qui s'ouvrira 
le 2 septembre prochain pour se 
continuer ke 8 et se terminer Le 4, 

mes ven ns | 

TroisRRivieres, M, Anselne : un 
Dubé, président d'Anselme Dubé. ee IE e 
Ltée, et l'un des entrepreneurs Tes ; 


égalcpartie À 
d’eau) donne 4 À 


plus eonnus dans kr rétion trifhu- 
vienne, est décédé à Phôpital Saint 


dep oops : tasses de lait pur, 
Joseph où il était sous traitement 


crémeux, Indispen- 


deprtis plusieurs semaines, Une sable pour bien 

svncope Pa emporté, Ï cuisiner. Demande 
M. Ansclme Dubé naqduit te fer cz à la cie Borden 

mars 1879 à Saint-Narcisse de | Limitée, Mon- 

Champlain, | tréal, son Livre do 

ee Recettes, Gratis. 
| SWIFT CURRENT, Sask, - Le 
juge Buckles, durant une séance 


Econdamna M. F, Arnison, Agé.de 22 
ans el M. VW. Robertson âué de f8 
ans, le premier À trois ans. de ré 
clusion au pénilencier de Prince 


Albert, le second à deux ans et de- 
mi à la même institution, pour avoir 
volé dans Ie garage de Kirkaldie un 


| 


DIRIGE PAR LES 


Ce collège est Poeuvre de m 


content, si, avant de disparaître, je le vois établi 


sur des bases inébranlables.” 
S. G. Mg 


Collège français de la Saskatchewan 


Agrégé à lUniversité d'Ottawa 


RR. PP. OBLATS DE MARIE IMMACULEE 
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EE 
De collège des Franco-Canadiens de la Saskat- 
chewan contribucra largement à l'oeuvre gran- 
diose de la survivance francaise et de l'expansion 
catholique des nôtres dans ccîte province." 
S. QG. Mgr. Prud'homme. 


a vie. Je mourrai 


r. O.—E, Mathieu. 


COURS ENSEIGNES 


Intermédiaire, Coramercial, Classique (fmmatriculation junior, senior,) Philosophie. 
Musique (Piano, Fanfare, Violon) Dactylographie. _ | 
Personnel qualifié; construction spacieuse et sanitaire; salles de récréations et de débat ; ter- 
rains de tennis, champs de ballon et de balle-au-camp; laboratoire de physique et de chimie; régime 
alimentaire sain et abondant, (eau douce filtrée): agréable camaraderie; discipline de discernement, 
COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues à base française, donnant une formation com- 
éte dans fes deux fangues. | : 
pren LE COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bacheliers-ès-Arts de l'Université d'Ottawa, ct 
prépare les jeuncs gens à toutes les carrières, au Sacerdoce, au droit, à la médecine , etc, . 
LE COURS COMMERCIAL, 2 ans, forme les élèves pour le commerce cet l'industrie, Le Col- 
lège Mathieu à de par sa charte, le pouvoir d'émettre des diplômes de cours commercial et acadé. 
mique. | | | 
LE COURS INTERMEDIAIRE conduit soit au Cours classique, soil au cours commercial les 
plus jeimes élèves qui ne seraient pas’ assez avancés. 
Pour plus amples renseignements s'adresser au: 


REVEREND PERE RECTEUR, 


Collège Mathieu, 


vé, 
Les élèves 
les autorités du collège se chargent des frais du wagon-lit. 


ee 
Le 8 septembre, la veille de la rentrée un wagon-lit réser 


\ $ i ÿ hres 'aur a payer leur passage 
quittera la gare du CN.R, Saskatoun, à 11,55 hres. n'auront qu à payer 1 I ù ge, 


Eee se memes 


Choses 


L'hivernage des reines de sur-.que dans certaines conditions un 


lité tapis de poussière peut beaucoun 
plus et son utilite aidèr à conserver l'humidité du sol. 


——— Voici comment: il a été démontré 

Ï va dans la plupart des ruches que les changements qui se brodui- 
en automne quelques colonies aquesent dans les réserves d'eau du sol 
l’on juge être trop faibles pour pou-|peuvent être causés par le mouve- 
voir résister à l'hiver, On les réu-!ment d'eau, sous forme de vapeitr. 
nit généralement ensemble pour a-let que ce mouvement est affecté bar 
voir une colonie vigoureuse, au lieu les écarts de température, Pendant 
de deux ou de trois colonies fai-:une journée chaude et sèche, des 
bles. Cette opération présente ce-lquantités considérables d’eau pas- 
pendant un gros inconvénient: c'est |sént à travers le sol sous forme de 
que l'on perd ainsi plusieurs bonnes vapeur et se dissipent. Or une cou- 
reines qui pourraient ètre utiles lefverture de certains matériaux, nail- 
printemps suivant, En ces cing oulite, fouilles où de bois, qui s'oppo- 
six dernières années le Service delfsent au passage de la chaleur, abais- 
J'apiculture aux fermes expérimen-|se la température du sol et réduit 
tales fédérales a obtenu de bons ré-'ainsi Ia perte par évaporation. On 
sultats en pratiquant la méthodeïne saurait songer, bien entendu, à 
suivante: 
ou au commencement d'octobre onde terre nvec des matériaux mau- 
enlève la moitié des ravons de cha- vais conducteurs de Ja chaleur. 
que colonie faible. Au centre de lai L'eau qui se trouve dans le sol, près 
moitié de ces colonies, on place une ide la surface, dans une terre en ia- 
cloison bien ajustée, d'un côté de chère, se perd par évaporation sui- 
laquelle se trouvent les ravons etivant le regré de température et ln 
les abeilles des autres colonies. et!sécheresse de Pair, quel que soit le 
l’on a ainsi deux colonies faibles traitement dont la surface du sol 
dans une mème ruche, mais com-ipeut avoir été Pobiet Dès que l'on 
plètement séparées Fune de Pautre.:atteint une profondeur où les flue- 
On insère dans lentrée de Ja ruche Ltuations de température sont faibles. 
un bloc de bois offrant deux peti-|la perte sous forme de vapeur de- 
tes entrées, une à chaque coin dufvient insignifiante. 
devant, On enfonce le bloc jusqu'à Lorsque la terre ne porte pas de 
ce qu’il touche le bord de la plan-!inauvaises herbes. les binages de 
che de séparation. On peut réunir isurface, effectués après une pluie. 
de cette facon les essaims tardifs, n'aideront pas beaucoup à conser- 
les colonies naissantes et les abeil-|ver l'eau qui est emmagasinée prés 
Jles tenant des caisses d’accounle- _ 
ment et tous hiverneront sûrement 
dans Ja cave où dans les caisses 
d'hivernage. 

Au printemps ces reines supplé- 
mentaires seront très utiles pour 
remplacer les reines bourdonnceuses 
ou stériles, ou pour mettre à la tète 
des colonies qui ont perdu leur rei- 
ne. Il est souvent difficile de se 
procurer des reines aux premiers 
jours du printemps et l'on perd ain- 
si un temps précieux dans l'élevasr 
du coùvain. L'apieulteur qui à à 
disposition à cette époque quelaucs 
reines de surplus dans son rucher 
pourra obtenir du miel des colonies 
qui n'auraient rien rapporté sans 
cette précaution. 

G. B. Gooderham, 
Apiculteur du Dominion, 
L$ : 


Le rôle du tapis de.poussière 


k 


L 


Le cartel du blé de la Sask. 


possède 720 élevateurs. 

Ù me 

LLe Cartel du blé de la Saskatche- 
iwan se prépare à recevoir le blé 
nouveau des membres du cartel It 
possède plus de 720 élévateurs en 
différentes régions, eapables de 
contenir 21.600.000 boisseaux. Pe 
plus, à la tête des grands lacs, sans 
compter le gigantesque élévateur 
susceptible de contenir à lui seul. 
1200.000,000 de hoisseaux, le Buffalo 
Transfert Elcvator, le Cartel à des 


dans la conservation de récipients d'une capacité de 16. 
, DE Le 075,000 boissoaux. 
l'humidité. A 


, 
Etat des récoltes 

Les récoltes mürissent rapide- 
ment, Les chaleurs récentes ont hà- 
té la maturité si bien que Iles cou- 
pages vont bon train un peu par- 
tout. Le vent à couché de 
grandes étendues de grain, en Al- 
berta surtout: dans la Saskatchewan 
plusieurs districts parlent de gelée 
et de rouille La moisson est gé- 
nérale dans la province de Québec, 
mais il faudrait un peu moins de 
s'appuie sur la théorie de la capila- pluie pour hâter les travaux. A part 
rité. On sait que Peau remonte par du foin et du grain on croit que la 
capillarité jusqu'à la surface.  etlrécolle en Ontario sera au-dessous. 
awélle ne peut s'évaporer si 


L'eau que ics pluies apportent au 
sol ne se conserve pas mieux dans 
les sols recouverts d'un tapis de 
poussière, c’est-à-dire, dont la sur- 
face est finement ameublie après 
une pluie, que dans ceux où fa sur- 
face n’est. pas touchée. 

Dans les provinces des prairies 
où il est fort important de retenir 
autant que possible toute l'humidité 
du sol, on entend encore souvent 
dire que le “tapis de poussière” cest 
indispensable pour cela, Cette idée 


poussière. On oublie cependant |velle-Ecosse et 
que le mouvement aseensionnel dej wick: mais on compte quand même 


l'eau ou ‘mouvement capillaire” nelsur une bonne récolte; les pâtura-| comprennent à ce point les intérêts 

L'Ile du Prin-{de leur organisation, il faut espérer 
Colombie jouis-[que les Franco-Canadiens comnren- 
sent d'une température très favora-! dront les leurs propres et ceux de 


ges sont excellents. 


peut se produire que S'il vŸ a de Peau 
ce-Edouard et Ja 


Bibre à une profondeur restreinte 
dans le sol. Lorsque cette eau est 
à plus de deux ou trois pieds de ble: il v aura une bonne récolte, 
profondeur Je mouvement ascen- j 
sionnel est très faible. H est pres- 
que nul lorsque l'eau 
une profondeur de 8 à 10 pieds. Orlrécentes ont retardé 1 


est en plein coupage, excepté 


Prairies où. l'eau du sol est à moins|les coupages ont commencé 
de deux ou trois picds de la surfa-ltout, 
ce. et généralement elle est b 
coup plus profonde que cela, Leldera pas à Pêtre. 
tapis de poussière ne peut donc en-[tout une bonne récolte. 
raver un mouvement qui n'existe Saskalcheiwan: Le nord est bres- 
pas. que tout entier occupé aux récoltes, 
Hätons-nous cependant Les hlèés sont à pleines clôtures. 


Ce n'est qu'un mal de REINS 


Se dit-on souvent et l'on ne croit pas à l'avertissement 
que donne par là la nature de purifier son sang, de tonifier ses 
nerfs, de stimuler les fonctions des organes. L'homme qui 
a des MAUX DE REINS devrait sans reta 


PIIULES 


qui sont le garant d'une bonne santé. Le témoignage qui 
suit en est une bonne preuve: 


de dire 


mmmnne 
———— 


“Javais depuis quelque temps des 
maux de reins pour lesquels j'avais con- 
sulté un médecin, mais les remèdes 
prescrits n’avaient eu aucun effet. Mes 
douleurs s'étaient même tant augmen- 
tées et mes forces avaient tant dimi- 
nué que j’avais résolu de quitter mon 
travail et de me rendre à l'hôpital pour 
my faire traiter. J’étais jeune encore, 
je débutais dans mon métier et j'avais 
de l'ambition, maïs ce contre-temps me 
décourageait. Une jour que j'arrivais 
à la maison pour le repas, je trouvais 
sur la table devant moi une boîte de 
Pilules Moro que ma sœur tenait à me 
faire prendre. Je n'aime pas les remè- 


1er août 1927 gnies règl *s taux sur aintteur, Fort William, Westfort et| 
Le Dftoto : ‘ 927. s règlent leurs taux sur le grain 4 À H CUT 
M. Jos. Chartrand des, mais j étais si malade que j'aurais ,0n peut en obtenir une copie en [ta farine à Fort William, Port Ar- changement On Cnétee. Ges:à 
pris n'importe lequel. Pendant un an, s'adressant au secrétaire des Asso- thur, Westfort et Armstrong selon moins À “partir” du. 12 septembre! 
us RAS à ; : : A Ations Coonératives, édifices es taux mis en vigueur par la Com- ns bur ne 
à chaque repas Je Jus fidèle à la dose. P eu à peu je me suis senti |Parlement, Régina, édifices Au bagnie du Canadien Pacifique. Ces 107 Le bureau, de plus ordonne! 
plus fort, puis moins souffrant, et je me suis bien rétabli® Depuis je et : modifications deviennent effectives loué toutes les compasniès de ch {i 
. . . . . + . | ra. . . » s ñ 9 _ ès à S ‘ s.ade Cnc- 
travaille tous les jours, je me porte bien et n’ai jamais de maux de |Le bétail canadien serait trop ‘ 2 0 cree Tu le grain et{tion de, fer qui sont sous sa iuridic- 
0, . . e Vue 16$ X gra à i soi $ ar à fait, inci. 
reins”. M. Jos. Chartrand, 140, rue Union, Springfield, Mass. cher la farine devant être exportés des |técs À DUber Lan ee fait, ineie 
due prairies à Vancouver et à Prince-ltarie : nux à destinati | 
CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à tarif des taux à destination de Oué-| 


4 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


1 


L 


| 


44 En vente partout, ou par la poste, 60 sous la boîte. ) 


iln brifanniorces onrès r ; icits Ja répartiti 1 aux : Q H | 
| COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denie, M its OS fnores avoir visité Ia répartition des taux, telles aquellt. À MceKcown, commissaire-en- | 
, , nis, Montrésh Pouest canadien dans lintérèt de Stipulées dans la section XVIH de chef, en à 


Vers la fin de septembre! couvrir une étendue considérable 


Ce SU DEMONNNTUNERINMNTENTEN TAN CIUTESH ENS TUE ERRDAUMUN AE CETTE SET 


LES NOUVELLES. 


CHEZ NOUSFET AILLEURS == 


Po Le (OIL à TTL D TENTE ES TNT Te TUNER € (EE EL TS LETTRE ET € TETE LS DEEE 6 [lets etant ifn Lion o 


ellelde la moyenne. La rouille s’est at-[lui des bestiaux a préparé des con- 


rencontre à Ia surface un tapis de]taquée aux patates dans Ia Nou- Lruls en français ,bour ies Franco- 
le Nouveau-Bruns-| Canadiens dre la Saskatchewan, 


Alberla: L'Ouest de la provincelecontrats français, ils n’én signeront 
à|point d'autres. 
se trouve à l'Ouest de Lethbridge où des plaies [exactement Pengagement qu'ils si- 
a moisson. Au |gnent, ils feront faire un pas de plus 
ils sont bien rares les districts des] nord-est, la maturité est rapide, etfà la reconnaissance | 
par- | dans tout le Canada, et en se respec- 
Le sud-est est déjà avancé: le tant eux-mêmes ils forceront les au- 
au- {seigle est tont coupé et le blé ne tar-[lres à respecter la constitution du 
On escompte par-| pays. 


ç= 
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LE PATRIOTE DE L'OU 


ST, M 


edi le 3 août 1927 


—_— 


© _ E QT* 
Toujours de l’Es 
mème quand d'autres infdecines ue vo 
pas aidé. Une simple 
herbeuce comme le | 


P 


geut vous remertre our la route de 

milliers d'autres. Pourquoi pao pou 

El oct absolument sain. No cont 

BB est bon pour toute la famille, 

L'histoire intéressante de ca découveric, avec deo renseignements 

très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuiteinent 

sur demande. Ce remède herbeus senoinmeé ne peut être obtenu ehez 
les droguistes. Des agento cpéciaux Îo (ournicsent, ‘Écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Bivd, CHICAGO, ILL 


>ào do drogues n 


a —— 2 


LA 


livré Hbre do tous draiteen Canada, 


qu Een see 


cas 


| po 2, 


{de la surface, Les binages sont né&- la Chambre de Commerce. 
lcessaires sur un sol qui se fendille, “Par suite des prix élevés au Ca- 
beaucoup en se desséchants ils em-[nada, lesquels prix sont soutenus 
péchent la dessication. excessive [par la demande américaine, Pexpor- 
que eausorait la circulation de Pair. tation du bétail du Canada en Gran- 
C'est la pousse des mauvaises her-|de-Bretagne est tombée de cent mil- 
bes qui enlève le plus d'eau au sol ‘le têtes en 1925 à environ 5,000 jus- 
et les binages où sarclages sont ab- au'ä date eette année”, a ajouté M, 
solument nécessaires pour enraver, Ridpath, 

cette pousse et prévenir cette perte 
j Peau. 


ne 
Pour être indépendant 
S. BARNES, ‘ — 
a. one k M, O:.. C... oécupe une bonne 
Ferme expérinentaie centrale, | place. qui lui rapporte un revenu 


convenable, Il travaille tous Îles 
jours sans crainte de chômer, si ce 
n’est pour cause de maladie. Il 
écrit à un missionnaire-colonisa- 
teur Jui demandant des renscigne- 
- ments sur les terres de Ia Saskat- 
et manifestant son désir 


d'aller là-bas. 
—Mais. lui dit un ami, tu as une 
‘bonne place, tu vis bien. il me 


«mais le rendement sera diminué par [semble que c'est une folie pour toi 
la rouille et In gelée, Le sud estide te déplacer. 
aussi en plein coupase. Les récol-l C'est vrai, si j'étais seul, ce se- 
tes en retard souffrent de Hi rouil- | rail une folie, mais jai des enfants, 
le. Quelques districts ont subi de;trois garcons, qu'est-ce que ice vais 
grands dommages par la gelée. en faire ici? 

Manitoba: Le blé précoce est pres-[ —-Ma foi, comme toi, ils s’arra- 
que tout coupé, On craint que la!cheront. 
rouille et la gelée ne réduisent beau-[  —-Non., je ne veux pas qu'ils s'ar- 
coup le rendement et Ia qualité. rachent tout seuls, ie veux leur ai- 

pe der, c’est pourquoi je songe à me 


oo. ;: . fixer sur une terre et lès établir à 
Un million et demi aux action-| mesure qu ils seront d’âge, 
. LA 
naires de la “Coop.” 


—Muis, aujourd'hui, le métier de 
cultivateur, c'est celui qui paie le 
moins... 

—-C’'est celui qui paie Ile vlus. 
c’est le plus solide pu:saw’il n'ad- 
met pas de chômage, et c'est Île 
seul où Iles pères de famille ont 
quelque chrece d'établir leurs en- 
fants. -Pour moi sans me presser, 
le prendrai la première chance d'al- 
ler sur la terre, jouir d’abord pour 
le reste de ma vie d’un peu d’in- 
dépendance. 

M O...C. ne raisonnait pas 
mal, et,-ce qui est plus rare, mada- 
me O ! l’approuvait et l’en- 
couragenit, : 


Régina, — La somme de $1,500.- 
090 x été distribuée aux actionnai- 
res de la Coopérative des Elévatcurs 
de la Sask., par la “General Trust 
Corporation of Sask.” liquidateurs 
de la Coopérative des Elévateurs, 

C’est le deuxième paiement de ce 
genre déversé depuis l'achat en a- 
vril de la Coopérative des Eleva- 
teurs par la Compagnie du Cartel en 
Saskatchewan, Vingt-huit mille bil- 
lets de banque ont été distribués 
dans le dernier versement, 


Ne signez que des contrats À: = 
français La construction augmente en 
- . Saskatchewan 


À l'exemple du Cartel du blé, ce- 


Les’travaux de construction auto-! 


risés dans la Saskatchewan pendant 
le mois :de juillet marquent une 
augmentation de 182,9 pour cent, 
soit $947,567 de plus. 

La Colombie est 11 province où 
la construction fut le plus en dé- 
clin, suit 78 pour cent ou $4,512,478. 


% 


Si.les organisateurs du Cartel 


| 


leurs familles: ous exigeront des 


Restons chez nous 


Î 


l 
' 


Ainsi ils sauront un 

Is ne paraissent pas nombreux 
ceux qui sont satisfaits de leur sort. 
Beaucoub se plaignent, se croient 
malheureux, mais le sont-ils en ré- 
alité? Il peut en être de cela coin- 
me dans'le cas du malade imaginai- 
rere, Le désir de changer de vie est 
un empêchement constant à sa tran- 
quilité èt ‘amène la dissatisfation. 
Obsèdé par.un mirage trompeur, on 
laisse son fover pour l'étranger, 
pour Finconnu, Pincertain, Mais 
en sera-t-il plus heureux? Hélas! on 


du francais 


LE 
Demandez le manuel No. 2 du 


Cartel du blé. 


Dans Fintérêt des membres du 


ee me mme eee te 


Îres du, Nord-Ouest. 


Cartel eu de toute autre personne 
désireuse de’se renscigrr au sutel 
du Cartel du blé, ee dernier met à 
leur disposition le manuel No, 2. 
français, allemand et ruthène qui 


ne fait trop souvent que laisser la 
proie pour lombre, Dans la plu- 
part des cas, on pourrait se rendre 
compte de ce bonheur au’on mé- 


#ne vont 


actuellement”, a 


Chambre de 
à Londres, Ançleterr 
est actucllement on r 


donnera la réponse à toutes aues- 
tions relatives au Cartel et A son or- 
ganisation, 


à 


Ses ambitions grandissent 


Le Cartel des bestiaux qui s'était | 


d'abord donné comme obiectif : 
Ë objectif à at- 
tcindre 1600 chars de bestianx à 


mettre sur le marché 


. Dar année, l’a- 
vait par ] a 


L a suite élevé à 2.000 chars 
Voici. qu'il vient de dépasser ce 
chiffre, Et les contrats arrivent 


. sion des chemins de fer canadiens 
fontinucllement au  bureau-chef : , 


qui vient d’ordonner des réductions 


L2 « * À ) 
Pine iles dernières semaines en a|sur le tränsport des grains. Ces 
Ce cartel , réductions -épargneront  annuelle- 

. 0 CATICE A commencé ses opéra-|ment un million de dollars aux fer- 


tion le or jui 
premier mois, 
partis de Mo 
Albert, 


nel déjà à la fin du 
210 wagons étaient 
ose-Jaw et de Prinec- 


miers de lPOuest. à 

1.—Que les taux des grains et de 
la farine pour tous les points si- 
tuës sur les -embranchements du Ga- 
nadien Pacifique à Pouest. de Fort 
Williaw jusqu'à Fort William, Port 
Arthur cet Wesfort, soient cenfor- 
mes aux taux de la ligne princinale 
du Canadien Pacifique sur un même 
parcours (les taux réglés par l’en- 
tente de la Passe du Nid du Corbeau 
ne doivent pas être excédés) : 


De nouveaux règlements 


a plu au Licutenant-Gouver- 
neur dappronver une révision des 
réglements Standard qui doivent ré- 
gir loutes les associations incorpo- 
res sous Ja loi des Associations co- 
onératives agricoles, Celle révision, Que lt Compagnie du Pacifique 
A0 Faite d’anrès la loi des Assa-| Canadien publie les taux conformé- 
“lalions coopératives agricoles de|ment à la direction ci-haut mention- 
1924, et olle est entrée en force le née ct que toutes Jes autres comDa- 


l 


Winnipeg. — “[n Cronde Brotn. | Rupert soient sur la même échelle 
avoir du bétail ennadient que ceux de Fort William: mais en 
à mais elle ne peut paver|SsUPDulant ces taux, la distance ‘de 
nrix demandés par le Canadas Galgarv à Vancouver via le Cana- 

déclaré M. Jlen-[ lien Pacifique, sera estimée la mé. 
“ice-président de Ja [me Que celle d'Edmonton à Vanocou- 
Commerce canadienne!" via le Canadien National, à sa- 

8, M, Ridpath | Yoir 766 milles, . 

oùte hour Ircl  3—Que les décisions relatives à 


‘ur pieds. 
es 


" Ridpath, 


Réduction des faux de 
transport sur le grain 


. Texte de la commission des chémins de fer 


t 
sous par 100 
devant être transporté de Port Ar- 


bec et de Montré 
Georgienne pour exportation: 
des régions à l'ouest d’icelle, . 


ves avant le 12 septembre 1997 wiais 
ôblisatoire à partir de ectte date. 


connait, .ii suffirait pour cel 
bien iuger de celui des autres. 
ler voir de prés, ce qu'on envie 
loin. Après, on revient chez, 
et on comprend mieux qu'il nv 
rien comine sa NK all 
et l'entourage qui nous est familier. 


_— HAE 
Fr © LE PA 
des régions du nord 


| 


CREATION D'UN REFUGE DE 
15,000 MILLES CARRES 


Le Canada vient de prendre une 
importante mesure pour la protce-i 
tion du boeuf musqué en créant un 
refuge dans les vallées des rivières 
Hanbury et Phelon, à l'est du Grand, 
lac des Esclaves, dans les Territoi- 


pm 


Pourquoi le Canada doit-il s’oceu- 
per du boeuf musqué? Parec qu'il 
constitue l'une de nos plus nrécicu- 
ses espèces de gros gibier, Ce n'est 
pas par sentimentalisme mais bien 
par intérêt que le Canada s'efforce 
d'assurer Ja survivance de cet ani- 
mal. Il importe, en cffet, que le 
gouvernement fédéral veille à Ha 
conservation du gibier dont les In- 
diens et les Esquimaux tirent leur 
subsistance, car lPexploitation des 
ressources naturelles des régions 
septentrionales du pavs serait im- 
possible sans l'existence d'une vi. 
goureuse population indisène. 
régions renferment d'autres espèces 
de gros gibier, mais les caractéris- 
tiques du bocuf müusqué rendent ce- 
lui-ci extrémement précieux, C’est 
un animal de forte taille, très ro- 
buste, remarquablement exempt de 
maladie, ct qui peut se défendre 
contre n'importe quel ennemi. sauf 
contre le chasseur armé d’une ca- 
rubine à longue portée; sa chair e 
sa fourrure sont d'excellente quali- 


té, et ses moeurs paisibles font sup- Ÿ 


poser qu'il serait possible de le do- 


mestiquer. ‘Grâce à sa vigueur re- À 


marquable et à l'épaisse fourrure 
dont il est vêtu, le bocuf musaué ne 
craint pas le froid ou les tembpôtes 
de l’hiver dans les régions arctiaues 
et il résiste également bien à la cha- 
leur ct aux inséctes en été: ces aua- 
lités jointes à l'habitude qu'il a de 
fouiller la. neige jusqu'au sol pour 
atteindre les plantes dont il se nour- 
rit, rendent inutiles pour lui les'imi- 
gsations semi-annuelles qui expo- 
sent les autres gros gibiers aux at- 
taques de leurs ennemis. En un mot. 
l'Arctique est la région où le bocut 
musquêé prospère depuis des centai- 
nes d’années et où il continuera à 
prospérer si on le protège contre ses 
nouveaux enntuis, Le bocuf mus- 
qué est donc l'animal le micux n- 
dapté aux conditions qui existent 
dans le Nord. 


’ 


= es 
Le patrimoine national et sa 
| conservation 


Le “Code du sportsman” rapnel- 
le cette vérité essentielle que 


l'homme ne doit se considérer que: 
comme le dépositaire dés richesses 
qui Pentourent dans tous les ordres 
de la nature; et qu’il devra rendre: 
compte de ce qui lui a été confié à, 
ceux qui viendront après lui de ce 

qui lui est présentement confié 
pour pour son agrément ou son uti- 

Parmi ceux d'entre nous qui ont 
entendu parler vaguement de con- 
servation des ressources animales: 
ou végétales du pays, combien se 
rendent compte à quel point cette 
conservation est nécessaire uu 
maintien de la fortune publique .et 
privée? Un exemple fera -micux 
voir ce que nous voulons dire. Pre- 
nons les insectes du Canada, ces 
bestioles variées auxquelles on ne 
pense, souvent, qu'après qu'il est 
trop tard, pour notre bien ou pour 
le leur. Les autorités compétentes. 
ont calculé que les insectes détrui- 
sent chaque année au Canada pour 
125 millions de piastres aux dé- 
pens de notre agriculture, 
tout un budget, bien suffisant 


} 


à 


t 
3 


nous faire respecter nos amis les'k 


oiseaux, chargès par la nature, Ia-. 
quelle est elle-même linstrament 


du Créateur, de tenir la main, si | 


l'on peut dire, à ce que la race in- 


secte ne se développe pas sans dé- | 
On ; 


chet, sans diminution sensible, 
peut dire que s'il n’v avait plus 


0 


de 


w 


Canadien. Pacifique sélon la  nré-[i 
sente réglementation, soient aussi} 


appliquées par le Canadien: Natio-}l 


nal, Le changement nécessaire des À 
quux sera mis en force le 12 septem- 
re, 


4——Que les taux de 34 1-2 sous] 


par 100 livres sur le-blé ct 33 sous ik 
l 
devant être transportés de Port Ar 
thur, Fort 
Armstrong, Ont,, à Québec, tel qu’in-!1 
diqués dans le. numéro supplément À 
32 des taux du.Conadien National, 
No. E-447, soient par les présentes: 
rejetés de même le Canadien Natio- 
nal est 


ar 100 livre sur tout autre grain 


William, Westfort cet 


par les présentes invi 
oublier et à substituer au prés 
arif le tarif des taux suivants: 16 
livres sur tout grain 


al sur: . 


a) Le grain des ports de la baie | 


b} tout le trific de ‘Toronto ct 


Fi 
0 


Ces modifications sont fncultati- 


L’ordonnance a été signée par M 


Ü 


Î 


| 


0 
ison, son champ: pas 


dien. Couviant une sufface {otale 
- d'environ 9,000 milles , carrés, 
sont autant de paradis pleins de 
paix et de protection pour toüie la 
vie animale qui.sy trouve cl quilment Ja trans 
se reproduit avec séturité. | ? 

de ces grands parcs, est situé au.cu 
nord de Ja ville de Québce, landis an Canad 
que coli dé Hanif est souvent 1! 


maux vivants de tout sen 


RE I EE EE 
a de! d'oiseaux, ïes inscetes dévoferaieni lents &t prof 
d'ai-'en peu de temps touîe la vécétalion 
de 'utile du continent, 
soilles oiseaux, comme 
a François d'Assise, ne nous Îoucnti|nalicnale 


Que nos frères 


disait saint que ann 


le mauvais. four. de nous Jais- | autre 


. Les 


pates nalionnux sont tient. 
tre uiile 


possession de l'État canua-[s, 


ce 


L'un lieu 


lans l'Ouést 
dotite le p 


sans” lus pourvu d'ani-) bit 


e 


au tent 


a 
ER 


Z, 


vient Île mot “Yan! 


le lion canadich dés Rocheuses fus-l d'“Anglais” 


qu’à Lours bliné de l'extrême noïd|langues indie 
sans oublier Le wapiti énorme, iCR dans leur alphab 


CRE 


Ces 


| 


à mena mr ares 


etc. Tous ces nuits 


mouton des montagnes au visane, 
barbu, le casribou, lé chevreuil, ete. ! 


êgè 
incni ct font l’admi 
breux touristes qui 


Ce mot. sera 
corruption du 


8 


C’est là une 
aussi précie 
: TT ME 5 ei qui mé 
lser en proie aux milliards de mu-|noîre soilicitude 


ringouins qui. nous menacent ninsi!| naissante apprécin 


15 


it 


mot “ans 
formatio: 

n l'explique 
ps de In Colon 
nie indie 
cs l'rancais 
l ants .de lac N | 
re, depiis| qu'ils désisnaie 


ritent tou 


ouvelle.Any 
nt sous 
Comme | 
nnce 


por le 
ration 
les v 


Bouverno! 


n des no 
isitent le 


use 


et Inotre 

A r 
tion, 
a 


to! 


Simplement u 
ais”, Co 
at-elle 
ainsi: cu 
1e francais 
ns Cntendiren 
barler dos lu 
lcterre À 
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“von PT : 
 : 
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110, Est sue James, Tél, À 64 


Cr 


. Dame 
Prince-Alh 


leur intelligence, 


Conservatoire de Toronto. 


classes et bien aérées. 


Pour les conditions, s'adresser à 


EE 


k 


Voilà}: 


185—189, GRAI 


Références: 


DANQUE 


; 
F 
; 
; 


L 
fl 
FH 


En considération des dépenses extr 
le inointien d'un représentant dans les Provinces de 
l'Ouest, nous avons décidé de vendre à l'avenir nos 
uits par l'intermédaire de la poste seulement. 


Représentants de. BAILLARGEON 


- Courtiers en. grains 
N EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 


Fu 


&1 


D: 
| 

ri 

re) 


aordinaires pour 


Âdressez vos commandes directement à nos représent 
RLEY & MYERS LIMITÉE 
WINNIPRG, 
Lrres 
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El. 
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ants 


ert 


la 


Liconcito ot garantio 
Avance libérale ét prompt patoment' par chèque CERTITIR 
NE NATIONALE 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trour 
prolongement de la vie de famille, et où l'éducation qu'elles 
reçoiveñt tend à former leur caractère autant qu'à développer 


._… PROGRAMME DES ETUDES 


ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE ET SUPERIEUR eon- 
duisant aux examens des Grades VIIT, XI: et XIE 


COURS COMMERCIAL, conduisant au diplôme départemental 
COURS DE MUSIQUE préparant jes élèves aux examens du 
DESSIN ET PEINTURE: cours élémentaire et supérieur. 


De récents perfectionnements ont muni l'institution des svs- 
tèmes les plus modernes d'éclairage et de chauffage. Vases 


Rde Mère Supérieure. 


ent un 


À Sa ‘ 
FT 
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+ 
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Île, Limitée 
| QTTAWA, 


eau 


SG * 
LA 


LE 


je 
Le 


‘le saison des hattaco 


ne] 

isnant sur Île coûL du v 

Nous avons tous les mic 

à des pris raicunnnbics @L 
[DRE R 


LES GRAINERT 


oil 


itériaux névessnir 
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McDiarmid Lumber Co. Ltd 
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Téléphone 273 


PS FACILITENT Le 


‘La cour à hois bien ga 


ot .s - Le J sons 7 FN : er ! 
Une aralnerle purtative est d'une conunedité incalcaluble durant | 
3, Jôllo rend le trnvnfl plus fcicile tout on et 


su dt 
E es pour leur construction 
nous vous lournisons gratuitement le 


4, CULTURE 


"ONU 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 31 août 1927 


nes 
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Pre 


Pre en uaug uittlite utile rhin Ten TINIUTe RUUTHIe | Qu if, 


EE 


L 


ens 


® 


ES 


L 


Canad 


“Nous ayons Île plaisir de consta- 
ter le dévéoppement continu de, 
tre groupe fraheo-vanadien. “out 
récemment, Messieurs GG. Archam- 
pauit, W. Pelletier,:L, Bronnon:et A. 
Leclerc ont acheté des terres à-aucl- 
ques milles à l'est de Tisdate, à 

roxi QUI de 
aise et du nouvel hôpital bâti par 
jes Socurs d'Evron, 

il reste encorc quelques carreaux 
à vendre dans le même district, Ce 
sont des terres du CNSR. en partie 
boisées à $12.50 l’acre, Elles sont 
traversées par le grand chemin pro- 
vincial de Prince-Atbert et elles se 
trouveront à an-ou deux milles d'un 
nouvel élévateur, ‘Une fois défri- 
chée, ces terres attront exactement 
a méme qualité que .celle de Ia fa- 
mouse vallée de la rivière Carrote. 

Depuis un an:lces terres vierges se 
sont vendues en grand nombre, 
Puissent Les nôtres venir vite, TI 
Serait dommage qu'ils-laissent ‘les 
autres s'emparer de terres qui 
comptent parmi les meilleures de I4 
Province,” 


Ÿ BELLEGARDE, Sak. | | 


U— é 


-Depuis le  tommencement de 
juillet que Bellegarde n'a pas varu 
dans les colonnes du Patriole, Pour- 
tant Ia vie s’'Y continue, comme par- 
tout ailleurs, tantôt gaie, tuntôt tris- 
te, Le 20 juillet est décédé, à Phô- 
pit de St-Boniface, Man. Maurice 
Lartigun, à l'âge de 6 ans et 6. mois, 
C'est le deuxième enfant que. M. Ed. 
Lartigan, déjà si durenicpt éprouvé 
par la mort de son épouse, à la fin 
d'octobre dernier, perd. en si peu 
de temps. Aussi toutes les svmpi- 
thies de la paroisse lui sont-elles ac- 
quises, * Le dimanche 14 août, M. 
Léandre Mahin devait se rendre 
d'urgence, à Fhôpital de Brandon. 
Man, pour une opération d’appen- 
dicite. Il est en bonne voic de 
guérison, et nous espérons un 
prompt retour parmi nous, 

_—Par une belle soirée d'août, le 
21 de ce mois, vous fut donnée. en 
la salle paroissiale, une magnifique 
séance récréative, musicale et dra- 
matique dont voici le programme: 

Lever du rideau à 8.30 heures. 

1—La fanfare de Bellegarde ou- 
vrit la séance par plusieurs, ‘inor- 
veaux de musique bien exécutés, 

2,—Un contrat à la .dynamite..co- 
médie en un acte. . . 

3—4) Je l'aimais tout nlein, 

b) Je'prends le Métro. éhan- 
sonneltes comiques par M. C'oumnier 
Martin. .* ‘ 


l 


deux actes. 


M. Gilbert Mahin. 
6.—Le poisson 


ane 


€ no- 


nité par conséquent de Té- 


Mine Lacerte our sa décoration de 
la statue de Ia Petite Thérèse. avec. L 
inscription en francais. la premiè-'gramme de chant et musique fut 
re née. en la ville de Saskatoon. 


concours des dames et demoiselles 
du nouveau à ‘ it | 
une soirée champêtre qui aura lieu | guère, au milieu du silence le plus 
. mardi soir, chez elle, Sèmesavenue., complet, adressa là parole et visi- 
4.—_Le faux St-Nicolas..drame en!dans ses jar 
L paratifs on 


5.—Le téléphone, monologue, par V 


8.—Tu me la copicras, chanson- 
neîle humoristique par M. Leon Por. 


real. 


ha Silvestre, Louis Morceau, 

| denvelt Joseph et Albert George, 
Fous nos artistes ont très 

rendu leurs rôles, 


tions ont été récompensés. 
le était complètement remplie, (Un 
bon nombre de jeunes gens des pà- 
roisses environnantes assistaient À 
la séance, Cette soirée a rapporté 
5207.10. 

—Quand paraitront ces lignes la 
moisson sera générale dans la con- 
irée: ce n’esi pas trop tôt car nos 
gens s’impatientent de la ienteur dut 
grain à müûrir; mais encore un peu 
de patience cet ils seront récompen- 
-sès, car la série des bonnes récoltes 
continue encore cette année, 

,—La rentrée des classes au Cou- 
vent des Rév. Soeurs de la Croix, se 
fera le À septembre et lon ‘espère 
que tous les parents se feront un de- 
voir d’envover leurs enfants pour 
commencer lPannée scolaire, 


T SASKATOON, ak. | 
&— —# 


—ÆEn visite À Ste-Marie, le R. P. 
Delmas, O MI De passage le KR. P. 
Gagnon, économe de Beauval; M. 
Pabé Chevalier, le R. Père Demers 
de la Butte du Paradis. : 

—Le Dr J. P. et Mme Desrosicr 
sont allés à Régina la semaine der 
nière comme délégués à la conven- 
tion des Kiwanis, Lo, 

Le RP. 1,4 Simard a visité aussi 
In semaine dernière les patients du 
Sanatorium et leur a apporté la 
sainte communion. Îl est à espé- 
rer que les visites du P, Simard sc- 
ront plus fréquentes à Pavenir : 
c'est le désir exprimé par plusieurs! 
patients. ‘ 

.—Mme L P, Fortin ct sa fillette 
Suzanne sont de retour de PEst, 


.—Mile Joséphine Boivin tenait 
l'orgue dimanche dernier, Mlles 


Strongest, deux nouvelles recrues à: 
notre choeur de chant ont fait leur 
début aussi à la messe de 10 hres. 
dimanche. L 

—Des félicitations sont dues 


à 


| 


Mlie Mavrand organise avec Île 


groupement francais. 


dins., D’après les rré- 
a lieu de compter sur 
n succès. Toujours au brofit de 
oeuvre francaise à Saskatoon. Cct- 


FEUMLERCR 2 crus E 
L'ingénieur 


_5— 

Le docteur, moitié riant. 
agicé, haussa les épaules et toucha 
st jument. ‘ . 

_—Cherchez les principales touf- 
fes de centaurée et de -camomille! 

(est cela mème. Le docteur 
herborisait avec ardeur, tandis 
qu'au centre de Fherbage, M. Van- 


Le Monnier. 


DE L'OUEST” 


—————— 


Val-Fermé 


où les cueillir... mais il savait aus- 


moitié si que le père, l’homme fortuné, ne 


lui ouvrirait point ses portes... 
faudrait qu’un orage menaçât, pour 
awil fit appel au concours de son 
inférieur. . # , 
Ah! certes, Denis se sentait la 
force de détourner l'orage et même 
de le braver, si jamais il s'élevait 


borel désespérait de mettre son foin |contre l'usine... 


.Les-acteurs de la séance étaient: 
Giülbert Mahin, Ilenri Bourche: Ar- 
AI- 
phonse Moreau, Lucien Van Oroc- 


bien 
Leurs sucrifi- 
ces pour assister à tant de répéti- 
La sal- 


demande 


es 


— Res 


pu 


colonie française, 


—À une assemblée des 


lundi soir le 22 


ER = Le se 
a DR P'OUESE® EN té d'organisation de notre uroupe 
can ur anonen sance à ut formé de MM: X.-M Launv. Î. 
PENSE di RAIHICRATEECO EUR nie É ml FSORERELS | Fleury, U, Latour, déuxièmement de 
ee - —————# en deux actes. Dr 4, P, Desbosiers, président de 
= sn TTCTDTAE = :, ne + &: ba Û ‘icte Stloan-fié: icte iv 
TSDALE et DISTRICT 2.— Piano, par M. Albert Sivestre. [notre société St-Jean-Baptiste, Louis 


Arseneault, 


-garé et J. Julien, 


Inada franeais pouï notre oeuvre 


française; les imprimés à ect effet 
: sont sous presse. | : 

Tous ces dévonements sont hau- 
tement appréciés par le R, 
rnard, OM, ainsi que par 
l'organisation naissante de Saska- 
loon. : 


ét 
w 


| MONTMARTRE, Sack. | 


% 


+ 
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n 


* 
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—Nous regrettons re 
que M. Auguste Van de Veide à été 
victime d'un accident, Dans une 
chute en bas dune charge de foin 
il se fractura une jambe au-desstii 
de la cheville. Nos svmpathies 
dans ce malheur et espérons aw’il 
sera bientôt rétabli. 

I distribution des diplômes 
et prix de français aura Hicu le 11 
septembre au soubassemers pour les 
lécoles Joffre, Upper Wakefield e 
: Village et le Couvent, Un program- 
me spécial a été préparé pour la 
circonstance et nul doute que tout 
le monde assistera à cette soirée. 

—-Les paroissiens de Montmartre 
apprirent à leurs grande surprise 
dimanche que notre estimé vicaire. 
M. l'abbé Giguère, allait nous auit- 


SÉter pour aller prendre charge de la 


nouvelle paroisse de Courval à la 
des autorités du Diocè- 
see : 

Dans Pespace d’un an M. Giguère 
avait su occuper une large place 
dans Pestime des paroissiens et tous 
regrettent son départ, Nous avions 


beaucoup goûté les éloauents ser-! Votre devise: 
mons qu'il savait faire avec tant del A toujours su nous faire voir 
clarté et autres qualités que nous ne Combien nobles étaient vos 


mentionnerons pas par crainte de 
blesser sa modestie. 


PA.GÆF.C, s'assembla et immédiate-| Etant toujours bien convaincu 


ment organisa une soirée d'adieu, 
mardi, qui réunit Ja paroisse entiè- 
re au soubassement de l’église. 


Une adresse tut lue par M, A.-T.;. . 

unc| Vous savez que -nolrc curé, 
de] Notre pasteur si vénéré 

$171.00 lui fut présentée comme don |Goûta votre bonté sincère. 


Breton, maire du Village, et 
bourse contenant Ja somme 


des paroïissiens en appréciation âcs 
services rendus à tous, Un pro- 


exécuté avec succès par les artistes 
locaux. : Un abondant goûter argn- 
nisé par les Dames de l’Autel fut 
servi à la suite duquel M. Pabbé Gi- 


blement ému exprima le regret de 
nous quitter et promit de ne pas ou- 
blier cette année passée à Montmar- 
tre, comme étant la plus belle de 


d'avril, comédielte soirée, espérons-le, sera suivie si vie, Des applaudissements pro- 


Pingénieur, _ ° . 
Mon petit Jacques, ce Monsieur 
est notre ami à tous, il derneure au 
Val Fermé près de ton grand papa 
Dumarais. | 
—Oh! alors, il est aussi l'ami de 
tante Marguerite! s'’écria l'enfant, 
Tu... Vous me feras. jouer aussi, 
Monsieur? . . . 
—Ce petit importun  accanarc 
tout le monde pour ses jeux! dit une 
voix sonore. Madume,- Messicurs. 
soyez les bienvenus au. Fougerav! 
L'arrivée de M. Vauborel termina 
ainsi la conversation du petit Jnc- 
ques qui fut placé près de son on- 
cle... Pendant que, les guides en 
ain, Je garconnet se donnait lil- 
lusion de diriger la voiture vers les 
remises, le maitre du Fougerav con- 
dluisait ses invités par la cour sa- 
blée jusqu’à sa patriarcale demeure. 
Le Fougeray date du XVIIe sié- 
cle, C'est un vaste logis aux assises 
de granit, à cinq fenêtres ‘de facade 
espacées de neuf pieds les unes des 
autres, 


d'autres événements sociaux paï la 


. 4 fidèles 
francais tenue chez le Père Simard. 
courant, un comi- 


vice-président ét troi- 
sièémement de MM. JS. Chamard, L, 
P. Fortin Joseph de Kelner, F, Lé- 
Mme KR, Lacoste, 
a gracicusement aceeptè ainsi que 
Mme Johnson de-se charger de pré- 
sider un comité ayant mission de 
solliciter des fonds par tout le Ga- 


PE. Si-]] 
toute | Vous envoya, pour un séjour, 


%! Nous fûmes tous fort enchantés, 


d'apprendre; 


t| A“t-on vu votre dévoncment 


nier? interrogea l'avocat, 


Ce mener vu nt Cane 


longés soulignèrent ces paroles et VIT 
après les remérciements par M. le | 
curé Lhériault où se sépara au)Maintenant qu'il vous faut partir 
chant de “O Canada”, 
mes sumis, bonsoir”, “1 a gagné ses [Notre satisfaction entière, 
épaulettes”*, et ane poignée de main |De vous perdre, c'est un regret 
à tout le monde. Et nous n'oublicrons bien fiamais 
M. Philippe Perron présida cette Votre ministère, 
soirée et M. Hereule Robert compo: à. 
sa et exéeuta la chanson suivante, IX 
M, et Mme Hospice Beautien et 
Mlie Marie-Anna sont revenus d'une 
Jongue promenade dans l'Est eana- 
dien où ils ont visité un grand nom- 
bre de parents et d'amis, 
De passage: M. ie Dr Hamelin: 
de Battleford chez M. P. Goulet, 


# 


Espérant bientôt vous revoir, 
Que Dieu bénisse vos entreprises, 
Qu'il vous accompagne toujours 
Teltte la vie et tous les jours. 
Monsieur le curé!!! 


a mir 


(Air: La lettre du Gabicr: Botrel) | Sanctuaire de la Petite Thérèse 


. I 
iX : 


e 1 u “ ", 
«A Providence, par un beau jour, 


Wakaw, Saskk. 


Nouvelle fondation: Vendredi 
matin, les Révérendes Soeurs Slo- 
Euphrasie, St-Anselme, Ste-rmine 
et Ste-lélicité arrivaient au sanctur- 
aire pour commencer Poeuvre de la 
Présentation de Marie à Wakaw, 
Les soeurs prendront la direction 
de Fécole primaire publique, tandis 
qu'une autre ‘soeur enscignera Île 
piano au couvent, A défaut de cot- 
vent, les Soeurs losent dans une 
‘maison privée tout près du sanc- 
lunire, L'arrivée des Soeurs dans 
le village de Wakaw est une affaire 
d'une très grande  imphrtanen 
Cest le résultat d'un travail qui date 
depuis plusieurs années. Cest aus. 
ici lt conséquence de tant de luttes. 
de tant d'actes de courage que nous 
ne pouvons Îles mentionner tous, 
Enfin, c'est une celatante victoiré 
due les catholiques ont remportée 
sur le fanatisme protestant nerséeu- 
teur, 

Au sanctuaire: Monseigneur d.- 
H, Prud'honune, accompagné de M, 
Fabbé Rancourt, a fait une courte 
apparition au sanctuaire, Notre 6- 
vêque à Phabitude entre deux trains 
de venir saluer Ia petite Thérèse 
dans son sanctuhire, \ 
. De passage dans lintérét du Col- 
lôge d'Edmonton, le Rés, Père Les- 
sard, SL 

Jrois religieuses de la Présentn- 
tion de Marie de l'Ecole Hndustriel 
le de Duck Lake ont fait an péleri- 
nage ici mardi matin. 

Doux religieuses de li congréva- 


Passer une année à Montmartre, 
Oui, disons-le, sans le cacher, 


Monsieur le vicaire, 
IL 


Vous avez SU, passant parmi nous. 

Nous charmer et-nous rendre doux. 

Les chers moments vécus ensemble, 

Nous admirons bien la valeur, 

De tant de gestes, de tant d’'ardeur 
D'un coeur de flimme, 


Hl 


% 


Se démeñtir un seul instant? 

Non, persdnne ne peut le dire. 

Pour un service, vous étiez li, 

A tout mouvement nortant Ie bras 
Avec un sourire, ° 


LA 


Préchant au nom de Jésus-Christ 
De l'Eglise et du St-Esprit. : 
Vous. nous avez versé la science 
Du dogme, du culte, de la religion, 
C'était bien là votre mission 

La plus constante. 


N 


“Fais lon devoir”, 


ineinas.ttion de Stle-Anne, en route pour 
, DMC  anoouver, se sont  arrôtécs 
Le cercle de! Sans broncher, vous les avez vécus! \! Ver, Se , ATTELCES AU 
sanetanirte pour v faire un péleri. 
En vrai disciple, nage. …. . . 
, Lu première communiont Pi- 
VI manche dernier, le 21 courant, la 
paroisse entire était en fêle.  C'é- 


tait e jour de la première commu 
nion, 129 enfants aprochérent de 
la table sainte, Les enfants avaient 
été préparés & ce grand acte par Les 
prêtres du sanctuaire, aidés par M. 
Pabbé Hfoule, Le sanctuaire dénlo- 
vait ses plus beaux habits de füte. 


Unis dans un accord commun 
Vous nous guidiez dans le droit 
. chemin, 
Nos très chers Pères, 


Le tout avait été orné par les soins 

VII \ délicats de M. l'abbé Delisle, vicai- 

re, La messe de communion avait 

Nous penscrons à-Vous souvent, lieu à 9 heures, A midi, tous les 
’ souvent, enfants furent convoqués à un ban- 

Et chaque fois qüe ie grand vent quel organisé nar les ‘dames de In 
Viendra du bard. de Montmartre, paroisse, Inutile de dire que les en- 


Laissez-le bien muarmurer: 
HÏ vous apportera Tamitié 
De votre “monde”. 


fants firent honneur à ce banquet, 
Dans Paprès-midi, vers 2 heures eu 
Vlieu la cérémonie de la consécration 


[ln 
dor ait eu le tempé'de saisir le wi-!la porte pour surveiller le service. 
bier et de ie rapporter, un homme Un entrain cordial anima les con- 
se précipite, ramasse de lièvre et|versations. 
disparait à toutes jambes. . Par les fenêtres, des ravons de 

C'est fort! dit M. Vauborel, soleil pénétraient, invitant les con- 

—Avez-vous reconnu le bracon-jvives à goûter les charmes d’une 
journée printanière, 

Comme le programme de  réu- 
nion comportait deux parties, le 
. déjeuner ne s’allongea point, 

—Pas un des vôtres, j'imagine! M. Vauborel et ses hôtes sortirent 
C'est là votre erreur. Un deldans le jardin, pendant que Mme 
mes forgerons, Philibert Lecasble. | Jean faisait préparer la salle pour fa 
est un enragé braconnier, et ie leltrauditionnelle cérémonie de  cré- 
crois capable... . [pes. 

—De vous voler ainsi votre gi-|- 
bier? . Ge n'est pas possible! 

—Je souhaite pour lui que mes 
soupeons portent à faux, dit M. Du- 
marais, dont l'irritation se renouve- 
lait au récit de Pincident, car ic 
suis décidé à sévir, Si Philibert ne 
peut prouver sa présence ‘d'autre 
côté, ce matin, il anprendra que 
toute offense se paie, ; 

—Vous vous êtes trompé, dit avec 


—Qui; sans être complètement 
sûr, je crois que:ç’est un ouvrier 
d'usine, 


4 


X 


Le potager du Fougerav s'avance 
en terrasse au‘midi, protégé des 
vents du nord par le puissant corps 
de logis, abrité des vents d'ouest ct 
‘des brouillards de la vallée par une 
double ligne de:sapins et de maron- 
nicrs. ‘ 

Les allées larges et garnies de 


nd A De DU de de 


“Bonsoir, [Nous voulons, ee soir, vous garantir 


Nous vous disons rien qu'au revoir 


cu A 


en paquets 


à la Ste-Vierge, de PFiniposition dn 
Scapulaire, de la réception dans le 
Saint-Rosaire et du renouvellement 
des promesses du saint baptème, La 
bénédiction du Saint-Sacroment 
clôtura cette belle fête, Comme.sonr- 
venir de ce beau jour, tous les en- 
fants recurent nue belle image, 
La Ligie des Dames: nes imenr 
bres de la Ligue, au nombre de 29 
S'assembhlèrent au presbytère, voi 
dredi soir pour nne soirée en hou 
neur de Mine Lee qui doit nous 
quitler sous peu pour s'en alor re 
Sider à Saskatoon, UV eut une 
partie de whist, quelques morvenus 
de piano par Mile Aiida Bavibeau ot 
deux soli de chant par Miles Alice 
ot Evangeline Venne, On présenta 
une belle statue'de la Petite Thorè- 
se à Mme Lee et In secrétaire de a 
Bigue lui ut une adresse. Mine Lee 
a loujours Gé un membre fidèle du 


comité chargé de distribuer Les 

fournaux catholiques aux familles 

pauvres. : 

CCR NN NIET 
|  BATOCHE, Sak. | 
me 
— Socitté de T'empérance: mem: 


bres honoraires: Barthélémy lilou. 
Cléophas Champagnes Membres ne- 
tifs: 
Ernest Boucher, déc, 1927: 
Louis Faillant, fév, 1928 
Eusène Letendre, mars 1928 
Jules Azure, 24jan, 199284 
Alfred Gervais, 14 oct, 1927 
Ernest Gervais, 14 oct. 1927 
Alfred Bover, déc, 1927 
Jos, Gervais, 21 oct. 1927 
Norman Branconnier 24 av, 1928 
Sdmond J Bover, 2 mai 1928 
George Champagne, 3 0et, 1927 
Jos, Dumont, 27 juin 1929, 
Joseph Faillant, 14 fév, LUS 
John (Jean) Champaune 

.. 15 sent 
Ernest Caron 22 déc. 1927 
atrice Champagne 2E août 1929 
Jules Parenteau, 1 janv, 1928, 
N.-B—La date indique It fin de! 
l'engagement. ' 

— Sépuliure, Le 17 noût nous a 
vons enterré dans le cimetière de 
cctle paroisse le corps de Pierre 
Champagne tué d'un coup de fusil 
le 14 courant par Anthime Bour- 
L'en- 


1927) 
» 


+ 


ldon à Stlsidore de BeHevue. 
‘auête préliminaire sur ce erinre, s'il 


Va crime, a eu liéu à Domréms Le 


rs mine nier men de es un 


| 


. —0Oh!.., ce serait amusant, mais 
il faudrait être boaucoup: tonton 
l'avocat ne voudra pas, tante doc- 
teur et Mlle Mlarguerile joueront 
bien, mais elles sont loin. 

Alors, en attendant, il ne reste 


hermétiques —toujours frais, 


20 du mois et Anthime Bourdon stt- 
hiva son vroeñs 4 la cour criminel- 
le qui aura lien on septembre pro- 
chain pour homicide. 


ec me eee den sers sheet 20) 


| ALBERTVILLE, Sask. | 


à 


Loue un RENE UNE: 
- M, Benoit Major est allé passer 
quelques semaines à Cadillac, Susk, 

- Mlle Fugénie Poisson de Prin- 
ce Albert était de passage à Albert- 
ville la semaine dernière, 

M, et Mine P, Sallev ninsi que 
M et Mie J Comandeur respoetie 
vement de Wakaw et de Bonne Mi 
done visitaient nolre paroisse dans 
le but d'acheter des terres, 

Les travaax  dasgrandissement 
de PFécole du village sont conmen- 
cès depuis quelques jours. Les en- 
trepreneuvsi MM. OT Lambert, A. 
Petit ot A Morin v poussent nelie 
vement Les IFavauix, 

Un grand nombre de nos co- 
paroissiens ont assisté à l’'exposi- 
Lion de Prinec-Albert. Mentionunons 
entre nutresi MM Albert Proven- 
chor, Jos, Brôûlé, Arthur Painchatil 
et JE, Painchaud, 

Dintunehe dernier avait liett Ta 
communion solennelle des enfants 
de Ja paroisses Les communinnts 
et les connnuniantes étaient au nome 
bre d'une ecntaine, Cetle pieuse cé- 
rémonie a été des plus imposantes, 
excellente tenue, Fardente pièté et 
le parfait veeueillement de cette 
candide jeunesse étaient tout à fail 
remarquables, Fous les paroissiens 
n'oublieront pas de SHôE cette piou: 
se efrémonie qui leur lit revivre un 
des plus benux jours de leur vie, En 
effet rien était plus beau. plus at- 
lendrissant que ce pieux défilé d'u- 
he centaine d'enfants lorsapts s'an- 
prochèrent de la Sainte Table, A- 
près la communion il v eut lecture 
de deux actes de consécration à Ja 
Ste-Viorge, Pan pi Léo Painehand 
pour les petits gareons. et Pautre 
par Marie-Anne Lerpantt pour Les 
petites filles. Cette cérémonie fut 
suivie de loffrande des couronnes 
à la Ste-Vierge par les peliles files. 
au chant du ben eantioue: “Prends 
ma couronne, je te la donne. cote, 
auquel prirent port tous les commu 
niants, Les solistes étaient Mesda- 
mes Joseph Beaudoin, Alfred Ca 
miré et Mlle Laurianne Painchaud, 


Mie PL, Pépin touchait l'orgue, 
secs ne conne due un ne 
C'était la route de  Viranville, 


L'herbage dans lequel il venait de 
descendre, c'était done fameuse 
prairie... 

“Suis-je naiff se dit Denis à Jui- 
inène, comine en un reproche, pour 


que Je cheval dit Denis, peu au cou-sun peu j'aurais cffeuillé uue de cos 


ant des anraseinents enfantins...., 

—[ y a autre chose, 

Ce disant, le petit Jacques lirail 
lPingénicur pour lui confier un se- 
cret. 

Denis se Taissa conduire de lons 
de ia terrasse, L'enfant se poencha 
sur Je parapel, : 

Prenez garde, mon petit Juc. 
ques, dit le jeune homme en rete- 


4 


bâquerettes 1” 

D'un puissant effort muscului- 
re, ConiMe pour réagir contre sa 
sensiblerie, Le jeune homme s'éleva 
sur sos poignets, mit un pied sur le 
mur et Sauta dans fo jardin, 


-—Ohf fit le garconnet  adiniva- 
leur, ir p'apprendras à sauter com 
me ça! 


| 


| a ceinture, avaient quitté leurs sièges et repris 
—Alors regarde tout seul, dit le[leur promenade, 

sarconnel, Petit Jacques ne S'inquiéla point 
—Vous avez perdu votre ballon? ide les rejoindre. I cfassait ses 
L'enfant soccoun la tête: fleurs, Lorsqu'il eut fait un pre- 
"Tu ne vois pas des belles Tmier bouquet, il charger son grand 

leurs? Viens maintenant et complaisant ami de Le ui tenir 

1 Jacques entraîna plus loin encore] pendant qu'il en préparerait un se 

son grand ami. À l'angle du jardin. [cond, 


Mme Dinvarais et ses compagnons 
nant l'enfant par 1} 


Des épis de terre cuite cou- 
ronnent les arêtes d’un toit de tuiles 
moussues, ct une glvçine séculaire, 


mi “Mais, disait sa conscience, peux- 
. - [tu souhaiter un malheur qui te don- 
ia°vue d'unine l’occasion de montrer ton dé- 
vouement? ‘ . . 

Adopteraisie les théories d'Henri 
Vaunborel: “Avoir confianee en soi- 


en meule avant la venue d’un 0! 
ge tmenaçant. ; | 

Pour cet homme actif, 1 
fläneur, d’un homme surtout aui 
s'amusait à cueillir des päduerct- 
tes, dut être particulièrement irri- |  confi: 
tante, | même et en son étoile?” 

Il interpella donc le docteur: . Oui!... je ne veux-olus doutcr de 

Hé! le touriste! Vous feriez |moi et de mes essais. . 
mieux de nous’donner un coup de Le rouge fixe, cette cou 


murs au-dessus de la porte d’entrée. 

M. Vauborel, comme sa demeure, 
donnait l’impression d’une gran- 
deur sans éclat, de la force et de la 
bonté, . : 4 

C'était un grand vieillard. à la 
carrure athlétique, aux gestes sou- 


leur mer- 


main, plutôt que de ramasser des veilleuse qui doit révolutionner l'in ples et forts. Son visage frais, 
fleurs, comnie un jeune amoureux! |dustrie, ie le, veux, je l'aurai! Cette qu'encadraient deux favoris  nei- 


Le docteur releva le défi. Pen-| découverte, ce sera la fleur que ic 
dant une heure, on le vit, aux côtés | déposerai aux pieds de Marguerite 
de M, Vauborel, manier la fourfehe !Dumarais. Le , 
et le râteau avec une réelle maës-| Et pour l'industriel, pour la mère, 
{ria. Le + 0 oo cette invention sera la émonstra- produisent toujours ceux aui sui- 

Tout le ’foin fut tassé avant laltion évidente que l’ingénieur, lhom-\ vent lovalement le chemin du de- 
pluie... cela valait bien une col-ime d’études valent et surpassent les! voir, ont su rester paysans et con- 
lation, n'est-ce pas? agioteurs et les banquiers! tinuer fièrement les traditions 

J'étais en nage, bien que i'eusse d'honneur .des générations -qui les 
eu la précaution d'enlever mon IX ont précédés. 
paletot, dit le decteur Lefanve é- , « Il avait eu trois enfants. L’ainé, 

Bonjour, tonton! Bonjour. Mon- 
vous-même. {sieur Pabbé! 


gayé par ces souvenirs. Jean Vauborel, demeurait au Fou- 

—Racontez donc l k . gerav, pour être le bras droit de son 
docteur, la surprise de M. Vauborel| La voix fraiche d’un gentil gar-! père, le continuateur de son ocu- 
lorsqu'il apprit vos noms ect qua-!connet de trois ans, accouriw fus-|vre, Mme. Jean, fille. de Pusinier, 
lités? | . . . fau'à la barrière blanche de la cour.[la mère du petit Jacques. remplis 

—Oh! je ne m’en souviens olus.{souhaita Ja bienvenue aux hôtes du sait, depuis la mort de Mme Vau- 
c’est à peine si je le remarquai... | Fougeray, Les vovageurs mirent|borel, les délicates fonctions . dé 

—La grâce de Mile Vauborel|nied à terre. Loue . maîtresse. de : maison. Mme Blan- 
vous charma plus que ne vous amu-| Le docteur restait en voiture nour!che, la soeur cadette, avait épousé, 
sa l'embarras du père. n'est-ce pas? [conduire son attelage jusqu'aux | nous savons dans quelles circons- 


geux, dénotait le calme et li santé. 
Son front large et son regard droit 
let clair complétaient cette impres- 
sion de noblesse et de sérénité que 


en forme de berceau, tapisse les! 


bonhomie M. Vauborel, votre bra- 
connier est fout simplement auel- 
que domestique de ferme, peut-être 
un de mes journaliers qui connais- 
sait le gîte du lièvre et se tenait à 
l'affût attendant sa sortie. [Il comn- 
tait sur ce gibier. .… Vous êtes venu 
lelui. lever... ce serait plutôt à lui 
de vous garder rancune, car. s'il 
n'avait pas été prompt... Vous lui 
souffliez.sa hôte... | 
M. Dumarais se laissa convaincre. 
Doucement, M. Vauborel acheva de 
le dérider, y , 
Vos regrets serælént pour moi une 
offense, savez-vous... Votre insis- 
tance à.apporter à manger chez 
moi laisse à supposer que vous n’à- 
vez point confiance en la cuisine 
du Fougerav. ..  . 
. De joyeuses protestations s'élevè- 
rent, . , i 
Quelques instants plus tard. M, 
Vauborel introduisit ses hôtes dans 
le vaste hall qui tenait lieu de salon 
de réunion et de salle à manger. 
.… Elles deviennent rares ces salles à 
manger des logis antiques: de vas- 
tes piéces carrelées au plafond cou- 
pé de solides poutrelles: une che- 
Minée, monumentale à piliers de 
granit oceupe.le tiers de la paroi 


fins gravier, sont hordées de plate on passage s'ouvre dans Le parapet, Bien qu'absorbé par eotte beso- 
bandes où.ne croit pas un brin un escalier fait communiquer le jur-gne, Bacqnes s'avancait vers les 
d'herbe folle, des poiriers en pvra- din avec la prairie. communs, escorté par Denis heu- 
mides et des cordons de pommiers La barrière est fermée à etef.[reux luianème de li joie qu'il enu- 
pains, des buissons de  groscillers expliqna Jacques, paree que inamantsait à l'enfant 

encadrent les carrés de légumes, a peur que je ne tombe dans Pes- Devant eux, sous Pallée des ma 

‘a et 1, quelque rosier est encore calier, ronniers, Mine Lefanve et Mile Du- 
encapuchonné. de Hi paille qui Pa-, Nous ne pourrons pas passer, marais revenaient en compagnie de 
brita des gelées hivernaless mais Je ne pourrai pass mais toi, Mon- la miunan du petit Jacques, 
une buée légère s'élève de Ha terre sieur, tu as de grandes juinbes, et tu fl Oh! Monsieur! recevez toutes 
fraichement retournée, déjà la ver- sais sauter. mes excuses, s'écria cette dernière, 
dure des premières pousses appa- L'ingénieur trés amusé, sourit à fil fallait renvoyer ce petit impor- 
ait à travers les vitrages des châûs- l'enfant qui continua: lun: il vous à accaparé, en suis 
sis, et dans le terreau noirâtre des -Voux-tu passer, dis Monsieur, et Etoute confuset 
bordures pointent les boutons oran- aller cucillié les fleurs qui sont au La joie répandue sur le visage de 
gés des crocus printaniers. pied du mur? Mine Vauborel démentait quelque 

Le jardin surplombe de quelques  —-Cela vous fera donc bien plai-[peu ses paroles, quelle mére n'est, 
mètres la prairie, séparé par un mur sir de les avoir? au fond, heureuse de voir son fils 
de soutènement qui se termine en. —Ah! oui! sécria Ie pelil Jac- chové, et ne gurde une secrète res 
parapet le long d’une allée trans- ques, de la joie plein les veux et narfconnaissante envers " qui condes- 
versule bordée de rosiers et termi-. avance choquant ses mains de plai-Fecnd à faire plaisir à ses chers pe- 
née par une salle verte, sir. tits! ! 

Des banes invitent au repos. Il, Denis usealada sans peine la bar! Jacques courut vers Mme Lefau- 
fait bon sur cette terrasse réchauf- rière, descendit Pescalier de pier-vre, tendant son bouquet. 
fée par les ravons du soleil, . re, ét bientôt foula Pherbe de In 
- Le pas se ralentit, Mme Dumarais prairie. toi! 
s’assied le dos offert aux réchauf- Le mur de grés blanc de Bi ter À —Merci, mon petit Jacques: mais 
fants savons. Mine Mangin et lab- rasse réfléchit sur Le terrain voisin ton grand-père grondera pour avoir 
bé se placent à ses côtés, les moindres rayons de chaleur. H{dévalisé ses platebandes. 

Marguerite Dumafais se laisse cn- protège également cette bande con- —Grand-papa ne dira rien, C'est 
trainer par la femme du docteur aui tre les gelées. Le petit Jacques nofle Monsieur qui n'a cueilli ces 
veut la conduire à la basse-cour et se trompait pas en affirmant qu'il v{fleurs duns l'herbage sous la ter- 


CG 


"Tiens! tante docteur, voilà pour 


Quoiqu'il en soit, ie vous ptie, mes- 1 L r L , et Hen- 

ri, Je dernier. né, .sè -destinait . ati 

barreau. 
Le maitre 


sieurs, de noter ces’ coïncidences: 
les fleurs de cette prairie condui- 
sirent notre ami près de ceîle aui 
lui était destinée...  N’ai-je 


bâtiments d'exploitation où sont les 

remises, 7 
—ÆEmmène-moi, tonton docteur, 
—Alors, petit Jacques. dit Pavo- 


paslcat au fils de son frère aîné. c’est |vers ses. hôtes, 


tances, le docteur Lefauve, et 


de, Fougerav s’avanca 


raison de dire que nous foulons un pour aller en voiture et non pour |Mangin sur sa santé, félicita l'abbé 


terrain merveilleux, hanté de fées 
bicnfaisantes! . | 
Souvenez-vous-en, Denis! 
La voiture s’engagea dans une àa- 
venue de pommiers qui conduit de 
la route à la ferme du Fougerav. 
Henri Vauborel expliqua les in- 
tentions de son père: à l'automne 
prochain, de nouveaux rangs d’ar- 
bres fruitiers doubleraient lombra- 
ge et la grâce de catic allée, k 
L'ingénieur n’écoutait pas. Il rê- 
vait à l’histoire racontée nar la mè- 
re de son ami, . Ce récit n'étai 
pas fait à son intention? ° 
. La petite fleur gracieuse. l’atten- 
tion délicate, qui: provoque <le sou- 
rire et la reconnaissance de la iéu- 
ne fille choisie entre toutes, il savait 


& 


nous dire boniour que tu viens au- 
devant de nous? ; | 
—Mais si, pour les deux... mon- 
te-moi près d’oncle docteur. 
—Sans embrasser personne? 
L'enfant icta un.regard inquiet 
vers le médecin qui rassemblait les 
rênes. . 
Le docteur sourit. . 


—Tranquitlise-toi, j'attendrai, 


de son front pur aux baisers. 


Arrivé devant Denis qu'il ne con- 
tilinaissait pas encore, it hésita lédè- 


remenf, 1 


qui, en sa qualité d’aîné, demeure 
il 


les traditions des Vauhorel 


Rassuré, Jacques tendit à la ron- 


. —C'est le-fils de mon frère Jean 3 
à coup, pan... un coup de fusil part }Vauborel. : 
es, mon lièvre mirent entre eux leur ami Denis. . 


a maison paternelle pour continuer! d'un buisson, d’ajon “ ù 1 
. dit-il à lfait une cabriole... Avant que Mé- j'ean Vauborel se tint tout près de 


sur le succès de sa dernière soirée 


les terres du Fougrrav. 
—D'autres tuent le 

ous dédaignez. 
—Je ne le dédu: 


v 


puis quelques instants. se 


se, en battant les guérets..…. 


Il questionna Mme 


au cercle, et fit reproche à Denis 
de n’avoir. pas usé de la permission 
qu’il lui avait donné de chasser-sur 


D t 
sibier que. 


gne point ct'on 
me le soulève quand même! dit avec 
humeur M. Dumorais qui, arrivé de- 
dans Île. vestibule. .… . . . -. 
tenait 
.Ge matin, ie suit parti à la traver- 
mon 
chien venait de lever un lièvre, il Û 
le ramenait vers moi, quand tout à [Marguerite Dumarais se placa Henri 


sous le poids du linge, sur les ta- 
blettes du dressoir s’étalent les fai- 
encés. de Rouen..les .étains. ciselés. 
les cuivres des buires, ce 
. La salle, du Fougerav respirait un 
air.de fête. La ieune Mme Vauborel 
avait rempli deux grandes. potiches 
de houx vert aux baies rouges, 
Sur la-nappe blanche étaient dis- 
persés .avec art de. petits. bouaucts 
de violaties.et de perce-neige.. 7 
Suivantila coutume cambagnarde: 
le chef de famille. "M. Vauborel. ac- 
cupa da place d'honneur, encadré 
par Mine. Danarais et par Ja mérel. 
de labhé Mnngin. Sa bru ini fai- 
sait face, l'industriel et le nrètre c- 
taient à ses côtés, Près. de Mlle 


a employés pour la 
res... : 
maître du Fougerav.. 


Le fermier s'excuse et se 
l'avpel de visiteurs imprévus, 


ré par le pan de sa redingote.. 
Cest Je vetit Jacques. 


moi? 


quel jeu? Au cheval? 
—-Non. 
—À eache-cache? 


î 


Le docteur et sa femme 


Denis, resté seul, va se ranpro-i 


e , + # 4 
:,——Volontiers, répond l'ingénieur] $ ! 
amusé de cctte confiance naive, A rapproché se fit entendre sur sale 


frère l'avocat, M. Vauborel expliqie nées par le vent, v avaient germé 

à Denis les procédés densilage ail petites fleurs sauvages que Part du {coup, beaucoun! 

conservation jardinier n'a pu que déformer, Dans bouquets, un pour toi, et l'autre. 

des choux et des carottes potagc- 
e 4 


l'herbe pointaient quelques pâque- 
retles aux blanes pétales frangés de 


Mais voici qu'on vient chereher le rose, LL. . | 
. V Denis les cucillit toutes, il fit un }s'avanca vers la fille de Pindustriel 
rend à b 


ouquet des perce-neise, des  pa- 
querettes et des pensées sauvages. 


1 


Denis revint. les mains pleines. 
Arrivé prés de Ia barrière, il vide 


libres pour Pescalade du retour, 
À ce moment.-un roulement assez 


droite, Une voiture s'éloignait 
décrivant une vaste courbe, L 
génieur reconnut alors le terrain, 


- 


Penché ‘sur la barrière, petit Jac-{fleurs que vous offre 1 
cher du groupe formé par les dames ques Jui lancait des cris d’approba-[aues, 
et par ses amis, lorsqu'il se sent ti- tion cet d'encouragement. 


du fond. ÆEn face, unc-horloge sé-[lui montrer un demi cent de pons- avait au pied du mur de belles frasse, | 

culaire à boitier sculpté bat son tic|sins encore enfermés dans les fleurs, . , |, —Tu lui as demandé d’> descen- 
tac interrompu seulement aux iours|chauds tiroirs d’une couveuse arti- Des perce-ncige v balancaient à dre? , | 

de deuil, Les planches des armoi-|ficielle. ot la brise leurs blanches  clochettes | —Mais oui! répondit  Penfant 
res à charnières, de cuivre lient! Le docteur discuteïavec son beuu- quelques graines de pensées, entrai-TConime si €”était une chose fort 


simple, et il m'en à apporté beau- 
d'en ai fait deux 
—... L'autre est pour tante Mare 
fucrite: donne-Je-lui, Monsieur, 
Denis,  Hégérement  embarrassé, 


—-Mademoiselle, dit-il en présen- 
tant le bouquet champêtre, voici les 
e petit Jac- 

Margucrit 
nent. 

"Je remercie mon ami Jacques: 


: Dumarais sourit genti- 


—Dis, Monsieur, maintenant que sa moisson fleurie dans le tablier fmais, autant que lui, vous avez droit 
tu es tout soul, veux-tu jouer avec du garconnet, afin d'avoir les mains Fa ma reconnaissance, 


Et elle regarda le bouquet. 
—-Îl est parlant, dit-elle: des por. 
e-noise: candeur, humilité: des 


ru pâquercttes: fidélité, des pensées... 


(à suivre) 


D 


n 
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EE 
Prince-Albert | 
D 


Dénir Ja nouvelle église dédiée à S. 
Gabriel et la nouvelle école sépa- 
sée. Les Soeurs de l’Assomption 
œnt été choisies comme institutrices 
Sous peu le couvent sera nrèt à re- 
covoir des pensionnaires. 

—De passage à Prince-Albert: M. 

l'abbé Hogue, curé d’Élic, Mani M. 
L'abbé Demers, curé de Edam, Sask: 
M. l'abbé R. C, Chevalier, ivune pre- 
tre ordonné il v a quelques mais àt- 
près avoir fait de solides études 
théologiques au séminaire d'Edmon- 
ton. Il attend l’obédience pour se 
dévouer dans le diocèse de Prince- 
Albert. Dieu lui accorde de semer 
fructucusement le bon grain de PE- 
rangile dans le monde des mes: le 
R. D. Gagnon, O.MLE,, nous est arrivé 
avonnant des Cantons de l'Est où 
il a, durant quelques semaines sa- 
vouré le bonheur de Ja maison pa- 
sernelle, est tout joveux de don- 
ner son cocur et son intelligence 
aux Sauvages des bois Oualre no- 
vices Oblals l'accompasgnaient dans 
sou vovage vers Beauval, 

Nous fûmes heureux de revoir 
M. l'abbé Valiquette, actucllement 
en route vers Edmonton où il fait 
partie du corps professoral du col- 
lése des Jésuites. M. Pabbé Valiauct- 
te est revenu enchanté de son vo- 
vase dans PESstR Nous hi souhai- 
tons une fructueuse annee. 

Le K, P. Doimas cest 
Prince-Albert afin de- 
quelques enfants indiens de 
industrielle de Duck Lake, Nos en- 
couragements À ceux qui se dé- 
vouent dans le silence pour faire 
luire un peu de lumière dans ces 
jeunes tincs, 

Le Rév, Père Lamontasne, 0. 
ALL, professeur de théologie an col- 
lège de Gravelbourg nous rend vi- 
site, Il accompagnera le R, P. Du- 
tilly, OM, pour faire Je recru- 
lement des élèves du collège. 

Nous cûmes Pintéressante vi- 
site de M. Philippe Armand Laioie. 
rédacteur en chef de l'{adépendant 
de l'ail River, Mass. et de M. L.-A, 
Delorme, représentant du gouver- 
nement fédéral canadien à Woon- 
socket. Nous offrons nos félicita- 
tions et nos encouragements à ces 
défenseurs de nos droits et de notre 
mentalité aus Etats-Unis. Puisse fe 
suceës couronner leurs efforts, 

L'ancienne supérieure de J'hô- 
pitai de Ha Sainte “unille, la Rév. 
Soeur Ste-Véronique, vient de nous 
quitier pour alled à Vancouver fon- 
der ia pcemière maison de Sa CON 
munauté dans la Colombie. "Fous 
ceux qui ont connu Ja Socur Ste- 
Véronique pendant les nombreuses 
années qu'elle a passées à bi tète de 
notre hopital, regrettent boaucoud 
son départ et ui souhaitent le plus 
entier Succès dans li nouvelle oeu- 
vre qui vient de Jui être vonfice, 

La Rév. Soeur Rosina, une autre 
ancienne de Phôpital a elle nrissi 
été affectée à la fondation de Van- 
couver. 

Pour combler le vide fait par ces 
deux départs, deux anciennes tar- 
des-malades de Prince-Albert deve- 
nues religieuses, sont arrivées du 
Novieiat: Miles Fremblav et Noonan 

—f} y a quelque 27 ans, un ran- 
port envové à Régina  annoncait 
qu'au nord de Prince-Albert il nv 
avait pas un pied de terre cultiva- 
ble. 

La semaine dernière, on appre- 
nait que la Banque de la Nouvele- 
Écosse établissait une surccursale 
à Henribourg Cette action ainsi 
que la prospérité de cette région 
depuis quelques annécs donnent un 
éclatant démenti aux faux prophè- 


venu à 
rencontrer 
l’école 


Sa Grandeur Mgr Prud’homme]ont demandé leur entrée aux êco- 
e8t allé dimanche dernier à Biggar, les normales de Régina et de Saskar- 


Pexiguité des 


# publique pour remémorer ie sr 


tes d'autrefois, 

—Plusieurs étudiants de Prince- 
Albèrt qui ont obtenu leur brevet 
d’instituteurs de deuxième classe. 


toon, Il leur fut répondu que € 
tait chose impossible en raison de 
L locaux. Plusieurs 
autres jeunes des districts ruraux 
ont reçu pareil refus. 
, Dimanche dernier. il v eut à 
Prince-Alberr, une démonstration 


PR nsseune 


nir des soldats tombés au champ 
d'honneur ‘ors de la grande sucrre. 

Dans Paprès-midi, vers 4 heures 
eut lieu un office spécial à Phôtel 
de ville, ensuite une procession au 
cimetière de Ste-Marie de  nom- 
breux autos chargés de fleurs pour 
décorer les tombes des héros, 

—Ce soir à 8 h. au théâtre Or- 
phoum aura lieu Br première distri- 
bution publique des diplômes aux 


gardes-malades gui ont  ferminé 
leurs études à Fhôpital de la Ste- 


Famille. Jusqu'à présent cette cé- 
rémonie se faisait privément. 

— L'ouverture des classes à léro- 
le sénarée aura lieu mardi prochain. 
le 6 septembre, 

Nous sommes heureux d'annoncer 
que pour la première Lois à notre 6 
cole on Pnseienera cette année les 


G 0 


srades IX et X, 
a — 1: — 
La nouvelle supérieure géné- 
rale des Soeurs Oblates 


St-Boniface, =— Les Sauurs Oblates 
viennent de tenir leur premier cha- 
vitre général depuis leur fondation 
par de si regretté Mur À, Langevin. 
OM, 

Le choix unanime des délégués 
pour supérieure générale de la com- 
munauté s’est porté sur la Révéren- 
de Mère StMoseph (Mie  Lauren- 
deau), L'ancienne supéricure dé- 
nérale, Mère SEViateur, à été élue 
deuxième assistante, 


— 1: 


De retour du nord 

MR, Tavlor, agent des Indiens, 
et le Dr Gregory Amsvot, du dépar- 
tement de la santé à Régina, vien- 
neut de porter aux Indiens du nord 
de la Saskatchewan lPindemnilé an- 
nuelle que leur paie le gouverne- 
ment canadien, Chaque Indien 4 
droit à K5, par an, les conseillers à 
15. et Les chefs à #25, 
Cette expédition qui a duré deux 
mois et parcouru environ 1900 mil- 
les s’est faite sans accident, Le soul 
article qui m'était pas au program- 
me et qui aurait pu avoir des con- 
séquences graves fut le saut forcé 
d'une chute de six picds sur la ri- 
vière Churchill, If n’était plus 
temps de reculer lorsque Îles vova- 
veurs s'apereurent de la proximité 
de a chute, Seuls les canots su- 
birent quelques avaries sur Îles ro- 
ches. 


Les ndiens jouissent cette an- 
née d'une grande abondance de 
poisson et de fruits sauvages. 

— # 


Le pays qui offre le plus de 
chances de succès 


“I] nous a été prouvé jusqu'à l'é- 
vidence que ce pays offre des chan- 
ces de succès comme on n’en peut 
trouver dans aucune autre partie du 
monde”, a déclaré Pautre four à 
Saskatoon, John King président de 
Ia Société des journaux de lAngle- 
terre. M, King accompagnait dc 
groupe de journalistes anglais qui 
viennent de faire leur tour du Cana- 
da, 

Plusieurs membres de cette ex- 
cursion ont fait à maintes reprises 
Ja mème observation. Les progrès 
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Le Magasin où vous obte 


laine pour filles et garçons. 


et de fantaisies ......... 


Grande 


Chaussettes en laine, 34 de 


Très durables .Effet à deux 
Pointures:—8 à 1012 


Pointures:—11 à 12. 


Pointures:—1l1 à 131% 
Pointures:—1 à 52 .. 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI À MIDI 


Les nouvelles du magasin 
POUR LES ECOLIERS:—Chandails et Vestons tout 


Bonne variété de couleurs. 
Chandeils tricôts JUMBO en belle laine. Modèles unis 


CULOTTES POUR GARCONS:—Bonne variété soit 
en drap ou en serge. Grandeurs:—22 à 28 .... $ 1.95 


Confection supérieure avec agrafes “Governor”. 
ee —————————— 


Pointures:— 9 à 101% ............ La paire 59 sous 


CASQUETTES D'ECOLIERS A....$1.25 


RE 


“OXFORD”' ELECANTS:—Souliers pour jeunes filles 


SOULIERS POUR GARCONS:—Bruns ou noirs de 


poids désirable et de qualité qui assure de longs services. 


Coin Avenue Centrale et : 
‘ 10 ême rue. 


nez meilleure satisfaction. 


Grandeurs—26 à 32. 
Chacun $ 2. 45 


......... Chacun $ 3. 45 


r s ERP ACER OAT IE EME RER 
QE ER EE RER EN RERS 


urs:—29 à 33 .... $ 2. 39 


longeur avec hauts roulés. 


teintes populaires. 


...... La paire $2.75 
..... La paire $3.00 


...... La paire $2.65 
...... La paire $2.95 


RAGE DEEE TETE En 
ES 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 31 août 1927 


rapides du Canada depuis auelaues | 
années les ont émerveillés, .] 


DE L'CRS 
2, 


L'hon. J. D. McLean prête le 


serment d'office 


Victoria, C.-B. — L'hon J D. Me 
Lean, ministre des finances et de 
l'éducation, et depuis quelaue temps: 
premier ministre suppléant, vient | 
de prèter serment d'office comme) 
premier ministre en titre de la Co-: 
lombie. : 

Aprés les funérailles de M, Oliver. 
les membres du gouvernement se 
rendirent chez le lieutenant-souver- 
neur, qui demanda à M. Mel.ean de 
prende en mains les affaires de la 
province. Celui-ci accepta et de- 
manda à son tour aux divers minis- 
tres de garder leurs fonrlions. cc 
qui eut'le don de plaire à tous, 


Une élection qui occupe fort 
les libéraux 


Ottawa, — L'élection de Huron- 
Nord occupe fort le parti Hbéral, 
Le premier ministre et tous les mi- 
nistres de l'Ontario se rendront 
dans le comté, IE v a trois eandi-i 
dats sur les rangs: un libéral, un 
conservateur et un progressiste, PDu- 
rant les deux dernières éleclions. 
les libéraux n'avaient bas présenté 
de candidat et avaient uni élire | 

' 


forces aux progressistes pour élire 
un progressiste. Cette fois les Hibé- 
raux présentent un candidat à eux, 
M. Paislev. et ils espèrent rempor- 
ter la victoire. 


En route vers Churchill | 


s 


Winnipeg, — Trois ingénieurs 
d'Otluwa sont en route vers Chur-} 
chüilt afin d’arpenter le territoire] 
que devra traverser le éhemin dei 
fer de la Baie d'Hudson pour at-| 
teindre le nouveau port, | 

Quelques experts accompagnent 
les ingénieurs, Une recrue de plus 
de deux cents artisans sera cinbanr- 
chée, Un groupe ira à Port Nelson 
quérir quelques matériaux qui pour- 
ront être utilisés à Fort Churchill. 
L'autre partie s’acheminera vers 
Churchill afin d'v jeter les fonda 
tions du nouveau port et d’en traccr| 
les plans, ! 

- —Ÿ: 


Ford fait des avions 


k 
t 
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New-York, — Les atelicrs Ford 
sont à faire des expériences avec un 
avion monoplan, ein passagers. 
construit fout en métal, destiné à 
transporter des vovageurs où de 
auarchandises et qui éanivaudra à 
une machine automobile à cinq bla 
ces, , . 

Actuellement Ford fabriaue à 
raison de.un par semaine des mo- 
noplans, à trois. moteurs, 12 passa- 
yers, l 

Le-nouvel: avoion à 5 vovageurs:i 
se détaillera S11,000, EE est monté, 
avec un moteur Wright-Whirliuind 
de 220 chevaux-vapeur. - 

Les ingénicurs de Ja compasgnit 


s'attendent à. une grande demande pittoresques” districts tures 
d’ici deux,anx cl la compaunie ten- Tonnés sur les rives du Bosphore, 


Nos marchandises 
sont gaganties. 


Nous avons le pl 


——— 
ES 
te de conclure un arrangement avec 
Lt compagnie. de moteurs W riahl-. 
Whëiwend pour obleuir 20 moteurs 

par SCBANE. 4 , 


D) 


Zegioul-pacha est mort 


Zaglout Pacha. an- 
cien premier ministre d'Esvple et 
chef nationaliste, est mort à la suite 
d'une assez longue maladie. Sa mort 
a causé d'autant plus de surprise 
que les médecins avaicnt rapporte 
une amélioration dans son état. [Al 
est mort de complications résultant 
d’abcès aux oreilles. 

1 était âgé-de 67 ans. 

La mort de Zagloul-pacha fait sû- 
rement disparaitre Pune des DEFSOn-| 


Le Caire, = 


nalités. les. plus considérables dit; 
monde : musulman, le principal 


champion ‘de: l'indépendance abso- 
lue de Égypte, mais nous SOMIMCs 
si peu renseignés sur ee Qui SC DAS 
se vraiment: dans ces Days  ŒWil 
nous est à peu près impossible d'ap- 
précier avec quelque iustesse le ca- 
ractére et la portée des événements 
qui s’y sont déroulés depuis des an- 
nées, tout autant que la valeur pro- 
pre de Zagloul-pacha. 

Ce qui semble clair, c'est qu'il -a- 
vait groupé sus son draponu lai 
grande majorité des Egvpt'ens, 


n de Scutari 


. D'estructio 


Constantinople -— Un feu ynonstre 
a setné da ruine dans un es vlus 
éche- 
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Première Exposition de | 
Vêtements d'automne 


Choix de 700 Complets 


LES COMPLETS en SERGE BLEUE sont très popu- 


Nous en avons un assortiment con- 
sidérable aux prix alléchants de 


25.00---29.50---34.50-:-38.50---d5.00 
COMPLETS en DRAP ANGLAIS importé (laine filée) 


en une grande variété de choix. Un modèle pour chaque 


laires cet automne. 


individu, Offerts à 


PERMETTEZ-NOUS DE 


us grand assortiment de vêtements pour hommes, de toute 
la partie septenrionale de la Saskatchewan. 


Les flammes ont causé de terribles 
ravages à Scuturi, ville très célè- 
bre dans Phistoire Dizantine. Oua- 
tre cents maisons eu lattis ont élé 
“asées. Les sansiggis ont cherché 
un refuge sous légcYprès lu cime- 
titre de Scutari, entre les pierres 
tombales renversées. 

Le président Mustapha Kemal, té- 
tuoin du sinistre spectacle du haut 
du palais Doloa Bagtche sur la ri- 
ve opposée envoya du pain:et de 
l'eau aux malheureuses victimes. 

Les pertes sont évaluées à 1,000.- 
000 de lires. — 


a an a es 


Les travaux avancent rapide- 
ment à l’école de Fort Pelley 


La nouvelle école indienne de 
Port Pelley sera prèle pour janvier 
prochain, Les travaux de  cons- 
truction avancent rapidement, 

Nous crovons savoir que les Srs 
Oblates de StBuonilace ont accenté 
de prendre charge de Pécole. Ge 
serait Pétablissement d’une nouvel- 
le communauté religieuse dans le 
diocèse de Prinec-Albert On peut 
ètre assuré d'avance que les Filles 
spirituelles de Mar Langevin seront 
les bienvenues. ‘ . 


. ee ———— 
Le roi de Bulgarie ‘écrit ses 
mémoires en français 


$ 
Paris. = Pour la première fois 
depuis 1918, Pex-roi Ferdinand de 
Pagarie à rec un journalicte, dit 
un coliaborateur de ZL'Écho:de Pa- 
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Sur la Route Banff-Windermere 


L 


er, Ltd. 


22.50---25.00---29.50---34.50 


jvinciale de musique, assistait 


‘avec un petit ami, 
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VOUS LES MONTRER 


LECONS DE MUSIQUE 


LECONS DE THEORIE par corres- 
pondance, Soit en français ou en 
anglais. 1 
S'adresser à Mme. Morrier, Suite 
104 Edifice Carlton Prince-Albert 
Sask, 24-c 


___ POSITION DEMANDEE 


JEUNE HOMME canadien-français, 
‘atholique, absolument sobre. di- 

plôme commercial, bonne con-| 

naisance de l’anglais, bonnes ré- 

férences, demande position dans 

magasin ou bureau. 

Boite P.B., Patriote de l'Ouest, 


STENOGRAPHE BILINGUE deman- 
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EMANDE3 


Les Connnissions scoïmres qui ce 
4. ® T ere _ u ° 
sirent des instituteurs bilingues 
particuliércment Îes iactiluteurs 
de cclio calégoric qui sont none 
cinploi sont priés de commun. 
quer avec Îc Chef du Seérétari 
OPA CP CG eCrétarin 
de PA. G PF. GC as du “Patriote 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sao, 


ON DEMANDE pour le 22 
deux instituteurs bilincues 
l'école du village de Hoey. 
préférons un instituteur de 
miére pour la classe supérieur 
et une institutrice de secry le 
pour la classe inférietre, Men, 
*tionnez expérience et salaire es. 
"Ré en, écrivant, S’adresser à Do. 

at Trottier, secrétaire | 
pat Tro rétaire, Hoer, 


4 


mn, 
INSTITUTRICE bilingue demandée 


août, 
pour 
Nous 

bre- 


- pour : l’école Ausant No, 9 
Salaire de $1,000 à 81,200 par RU 


suivant l'expérience et la qualifi. 
cation. S'adresser à Jean Hamon 
. secrétaire, Gravelbourg Sask, 


23-25-c 


ner EEE 


ON DEMANDE pour le 15 septem. 
bre un instituteur bilingue pos. 
sédant diplôme de deuxième clas- 
se, Devra pouvoir enseigner cor. 
rectement le francais, S'adres. 

ser à Madame M. E, Cavo, secré. 


taire, Ecole de Sheil River 
3090, Boutin, Sask, age 


= 


À VENDRE 

= EE 
TABAG NATUREËL, en feuille, re- 
colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


de emploi. Expérience, Cours d°- ; i À En 
école normale. Références sur de- demande, Liste de et échan- 
mandes. Gariresser ul à giglitne Gareau st Roch de NT 
fortier, Stusgeon Falls, Ont. on Nigan, 
24-26] _ Québec: 6-32-P 
= — TROIS CENT vingt (320) acres de 
DIVERS * bonne terre de culture à vendre 


__ 


MESDAMES-—Poils et duvets super- 
flus sont enlevés pour toujours 
par Gypsia, produit importé de 


Paris Employé par toutes les ac- 
trices Ecrivez pour notre notice 


gratuite avec attestation, French 
Beauty Products. Dept P, boîte 
postale No. 222 New-York, Sta- 
tion G. - 19-31-p. 


PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Com- 
pany, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


UN A VENDRE OÙ A LOUER 


UN BON MAGASIN 42 X 22 haut 
bien fini avec entrepôt 32 X 12, 
location avantageuse pour épicerie 
boucherie et restaurant, S’adressér 
à Jean Deshaye, St-Victor, Sask. 

24-26-c 


ris. Les meilleurs souvenirs de 
l'ancien souverain proviennent de 
France où ia visité Paris, les 
Pyrénées, Ta Bretagne, la Norman- 
die et Chantiltv. Ferdinand consi- 
dère que le relèvement de la France 
est prodigicux; il écrit ses mémoi- 
res en français. 


\ 


| Les Nouvelles en 
quelques lignes 


# 


REGINA, — Le prince de Galle: 
et le prince Gcorges ont passé une 
journée à Règina, sur le terrain de 
golf. La foule tait tellement com- 
pacte à lParrivée du train des dis: 
lingués visiteurs que la police ne 
vut que très difficilement ouvrir ur 
passage à leurs Altesses. 


% 


SOREL, -— M, l'abbé T. C.-H, Té- 
treau, curé fondateur de la paroisse 
Notre-Dame de Sorel, est mort à 
Phôpital Saint-Charles de Saint-Hv- 
acinthe à l’âge de 57 ans. ° 


_ 


SASKATOON. — Le jeune Nor- 
mand Patience, frappé sur la tête 
par la balle qu’un compagnon ve- 
nait de frapper est mort à l'hôpital 
des suites de cet accident. Le jieu- 
ne homme était âgé de 12 ans. 


\ 

.MELFORT, Sask. — Dans une 
récente assemblée tenue à Melfort, 
on a fixé la date du prochain festi 
al aux 8 et 9 mai 1928. M. Pal. 


à 
cette réunion présidée par le Rév. 
J. D. Bunting. 


= 


MELFORT, Sask. — M. Henrv' 
Phelan, âgé de 16 ans, fils de M. et 
Mme P, Phelan de Lightwood, 45 
milles au sud de Melfort, s’est nové 
à Stanley Lake où il faisait la pêche 
Ce dernier fut 
sauvé par M. Hault, Les deux im- 
prudents avaient eu le malheur de 


‘[saventurer dans une embarcation 


qui faisait eau, 


JASPER, Alta, — On n’a retrouvé 
aucune trace des alpinistes dispa- 
rus: MM. FE. H, Stark et Fred Routis. 
que l’on croit ensevelis dans auel- 
ques fissures du Mont Redoubt, 

Afin d'obtenir des résultats satis- 
faisants, une enquête officielle a 
èté organisée, 


avec maison et dépendances. Prix 
raisonnable. Conditions faciles, 
S'adresser à Paul Rémillard, Lac 
Pelletier, Sask. ‘ 25-29-P, 


ue] ie me me 


MENAGERE. DEMANDEE 


et 


ON DEMANDE immédiatement pour 
la ‘ferme une ménagère d'âge 
moyen. catholique de préférence 
et parlant français. Bon salaire. 
S’adresser à Joseph Saive, White- 

. wood, Sask. ° 23-27-p. 

EE 


TERRES A VENDRE 


LAN 4 


PLUSTERS BONNES TERRES à 
vendre dans la région de Laflèche 
et des environs, Prets sur fermes. 
Assurances, etc, Agence Bilodeau, 


Laflèche, Sask. 93-x-c 
RÉ RENE 


BELLE DEMI SECTION à 5 miles 
du, village .et 2 miles de l'école. 
Pratiquement tout en culture, bon- 
ne ‘naison, écurie, grainerie, eau 
en abondance, $20 l’acre dont $2000 
comptant et 8500 par année, La 

. plus belle demie section de la ré- 
gion . - 


UNE DEMIE SECTION à 3 miles du 
village, bonne maison avoisinant - 
rivière, Le propriétaire lone 7 6€C- 
‘tions du gouvernement et irans- 
portera son bail à l'acheteur. Très 
belle propriété pour celui qui 
veut faire la culture mixte. 53,000 
comptant, 


AUTRES BONS TERRAINS à vendre 
à des prix très avantageux. Vai- 
Marie-gossède une bonne église 
et un prêtre résident. L'école est 
bilingue avec maître catholique. 
La qualité du terrain est excellente 
comme l'eau qu'on obtient faci- 


, lement, Pour. renseignements ad- 
ressez-vous à J. J. Paquette, Val- 
24-26-c 


Marie, Sask, 
sg 

MONTREAL, — M. Henri FH Tel- 
lier, fondateur de la maison EC 
commerce de Tellier Bydell of Cie, 
est mort à l’âge de 72 ans. lais- 
se une fenuae et quinze enfants. 
ainsi que 23 petits-fils, 


PARIS. — Le brigadier général. 
Raymond Brutinel, directeur de la 
Banque Adam de Paris, est arrive 
au Canada, I visitera l'Ouest où il 
posséde des intérêts dans de vastes 
terrains, 


LITTLE, ROCK, Arkansas. — on 
rapporte que pins de 8,000 acres cu 
plantations ont été détruites Da i- 
nondation de la White River. 

A peu prés 250 familles ont été 
dépouillées de tout ce .au elles, 
vaients La récolte est complète- 
ment perdue. 

Londres. — Au cours des #rait 
les manoeuvres de la flotte Hnor 
naise deux bâteaux de guerre ont 
été coulés Une collision s'est ef 
fectuée pendant une nuit sombre 
alors qu'on pratiquait une ruse ct 
‘suerre pour échapper à l'ennemi À 
Ja faveur des ténèbres. Cent dix- 
neuf matelots et officiers ont perdu 
la vie.. 


SOUTHAMPTON, Angleterre.—Le 
“apitaine F,'S. Courtnev a manie 
son envoléc-transatlantique, Il vs- 
saya par trois fois à enlever son hv- 
dravion, la Baleine, mais son lus 
lourd que l'air pesamment” chareë 
refusa d'obéir: et lui qui devait al- 
ler coucher aux açores coucha tout 
simplement en Angicterre, 
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TS THAT DE DE AR EDR EPA NAT LD PAT PPS EEE 


C'est toi, 6 Maître... 


Qui c’est toi, sans fracas, par tes efforts lointaine, . 
Qui peux faite un ‘grand peuple et ses puissants destins! 
Songe qu'en ta voix, ô le plus pauvre des maîtres, 

l'arle tout le passé glorieux des Ancêtres, 


Parlent tous les foyers sacrés, 
Parlent tous les Devoirs et la 


UNE DECOUVERTE 


Lettre de René à Paullf 


Tu es en vacances au bord. d'un 
le enchanteur. Tout est nouveau 
pour toi, tout est “épatant”, “dëéli- 
rant”; tu plonges, tu nages, tu néê- 
ehes, tu canotes, tü .f’uusés folle- 
ment, Et tu m'écris, toût à fait cim- 
ballé: “Je te plains de moisir dans 
un vilain trou. Les Vacances, CA 
n'est pas les vacances, quand où n'y 
fait pas quelque belle découverte. . 
Moi, cette année, je découvre un 
le, la vie du pêcheur... L’amusant, 
c'est de voir ce aqu’ôn n'avait en- 
core jamais vu!...? 2 

Écoute, vieux, ne me:plains bas 
trop! Moi aussi, dans nion coin, j'ai 
fait une belle détouverte, Ouvre 
tes veux, grands comme des, sou- 
coupes; je te dis la vérité pure. 

Ce que j'ai découvert?..; Cher- 
che! Devine!,.. Mais tu ne tiou- 
veras pas... Combien veux-tu 


rier?... Moi aussi, j'ai vu ce que 
je n'avais encore jamais vu, ce que 
tu n'as pas vu, toi non blus... Et 
qu'est-ce que c'est?...,Patiénect!.., 
de vais t'expliquer..…. 

Donc, j'arrive ici vers le milieu 
de juin, furieux d’être expédié par 
mon père, comme un colis encoïn- 
brant, chez ces parentes de cainpa- 
gne que je connaissais à peine, que 
je jugeais... .comme tu penses, et 
chez lesquelles .îie m'attendais ‘ à 
w'ennuyer royalement... Les 

Je trouve une curieuse “vieille 
maison au milieu du.village añtique, 
un jardin délicieux, des "amours 
de viciltes tantes et de jeunes cou- 
sines, bonnes, gaies,.-empressées à 
me soigner, à n’entourer, à me fai- 
re plaisir. ‘Tu sais que je n’ai pas 
connu maman. C’est bon. de se 
sentir dorloté, aimé... de ne me 
suis pas ennuyé une minute... 

Et voilà que, dès la première se- 
maine, on m’annonce le grand évé- 
nement familial, attendu depuis de 
longues années, et dont la seule 
perspective mettait'des larmes dans 
les veux des tantes, une ardente é- 
motion sur les visages des cousines. ! 

Le fils de la maison, Charles, un 
beau garçon de vingt-cina ans, élève 
au Grand Séminaire du diocèse al- 
lait être ordonné prêtre le samedi 
2 juillet, ‘. . 

Bientot, dans la vieille demeure, 
au presbytère voisin, chez les amis. 
chez les proches, on ne païrla plus 
que de cette ordination tant désirée. 

Les cousines se levaient à 4 heu- 
res du matin, et, jusqu’au soir, par- 
mi les rosiers du jardiñ ou dans 
Fombre fraîche, on lés vovait ti- 
ant l'aiguille pour achever les bro- 
deries merveilleuses d’une  aube 
sans prix, qu'on eût dit travaillée 
par là main des anges... .. 

La répasseuse de fin apportait 
des Jinges d’autel, ébloüissiints com- 
me la neige, dont on me disait les 
noms et les usages, et où je voyais 
s’entrelacer des ‘raisins et des énis 
autour de l'agneau ou de la Colom- 
e, à 
Un dimanclie, à la grand’messe, 
M. le curé publia les bans du futur 
prêtre: celui qui épouse Dieu et les 
mes... Lu 

Puis les cadeaux affluèrent, Tan: 
tes et cousines les disposaient avec 
amour sur une table drapée de 
blanc, dans la chambre. âustére 
comme une cellule dé moine, que le 
séminariste occupe pendant les ‘va- 
cances. - Il y avait. uñ calice nré- 
eicux où la matraire de Charles à 
fait incrustér des iovaux de famille, 
l'y avait des statuettes, un grand 
crucifix, des ouvrages de théologie 
et de morale +t, dans son écrin, le 
livre sacerdotal par excellence, lé 
bréviaire à tranche d’or, où tous 
les jours, pendant toute sa vie. le: 
prêtre, lisant lPoffice. divin.. s’éva* 
dera de la terre, quelques instants: 
pour pénétrer au ciel et v chanter, 
avec les choeurs angéliques, la lou- 
ange divine... 


dont tu tiens licu, 

Patrie et Dieu! ‘ 

(G. ZIDLER). . : 
En 


3 


Ah! comme tout cela était nou- 
veau pour moi! Un sauvage de l’A- 
frique n’eût pas été plus ignorant. 
Et toi, le savais-tu ce que c’est au’un 
prétre?... Ce que c’est que Ja voca- 
tion?..,. Comment on se prépare 
au sacerdoce?... | 

Je posais cent questions, mille 
questions. On v répondait sans se 
lasser. Depuis que je suis ici," j'ai 
plus appris de choses sur ma veli- 
gion que pendant toutes mes études 
de catéchisme. 

Le matin du 2 juillet. ma tante et 
mes cousines partirent pour M. où 


devait avoir lieu l’ordination. Je 
restai au logis avec l’aïeule ‘qui 


m’expliqua longuement le détail des 
grandioses cérémonies que nous ne 
pouvions voir, . 

La mère et les socurs revinrent le 
soir, ramenant triomphalement le 
jeung prêtre, Il avait obtenu la 
permission de dire sa première mes- 
se dans sa paroisse natale. 

Depuis huit jours, le village était 
en émoi, Une première messe!... 
Cela ne s'était pas vu depuis. long- 
temps!... On en parlait dans tou- 
tes les maisons. On discutait à 
perte de vue sur la vocation saccr- 
dotale dans la plupart des faniilles. 
Tout le monde connûissait Chartes 
et lès parents de Charles. 
paroissiens étaicnt invités à la cé- 
rémonie. Une cérémonie pour lui- 
quelle M. le curé ne trouvait rien 
d'assez riehc, rien d'assez beau. 

La joveuse envolée des eloches 
me trouva debout, le lendemain ma- 
tin, un radieux matin d'azur et de 
soleil, Je n'avais bu dormir, trop 
impressionné par Pattente Ge cette 
permière messe, par l'émotion que 
l'avais lue dans .les veux de mon 
cousin Charles, embrassant sa mé- 
re, la veille au soir avant de se 
retirer dans sa chambre... Que 
pénsait-il, que disait-il à Dieu seul 
pendant cette grande nuit, en son- 
geant aux grâces recues ce jour là, 
aux joies célestes que lui promettait 
le lendemain? Et j’'évoquais la veil- 
lée d'irmes des anciens chevaliers. 
. On entra dans léglise pleine jus- 
qu'aux chapelles des. bas-côtés d’u- 
ne foule étonnée, attendrie, Des 
femmes se montraient avec envie Ia 
mère de Charles, Pheureuse mère... 
En voyant passer le jeune élu, bien 
des yeux s’emplissaient de larmes. 

H fut bientôt au bas de Pautel, et 
parmi kes fleurs, les lumières et les 
chants, il commença sa première 
messe: J’entrerai jusqu’à l'autel de 
Dieu, jusqu'à Dieu même qui réjouit 
ma jeunesse. ° 

Au moment de l'Elévation, que 


n'étais-tu là, Paul, mon ami! Com- 
me moi, tu aurais senti ce petit 


frisson délicieux qui secoue tout 
notre être devant quelque ghose de 
grand et de ‘beau, quelque chose qui 
nous dépasse, nous hausse. au-des- 
sus de nous-mêmes et nous fait dé- 
sirer éperduement, pendant une 
minute, d’être, nous aussi, des hé- 
ros. .. Oh! le.geste de ce jeunc hom- 
me, à la voix duquel Dieu mêmé 
venait de-descendre dans l’hostic, et 
qui, défaillant d'émotion, les bras 
levés bien haut, montrait à tous son 
Maître et son Ami, Celui qu’il avait 
choisi pour sa part, ici bas, et qui 


lui remplacerait tout, lui tiendrait] 


lieu de tout, sur cette terre!... 

La messe s’acheva.. La famille, les 
amis, les enfants et les jeunes gens 
des ocuvies paroissiales envahirent 
veu'après la;sacristie pour recevoir 
la bénédiction du nouveau prêtre, 

‘Imagine cette scène: la mère tom- 
bant à genoux devant $on fils et lui, 
debout, posant ses mains consacrées 
sur le front de celle qui lui a don: 
né Ja vie!... Représente-toi le je 
ne prêtre renouvelant ce geste sur 
les cheveux blancs de sa grand’nè- 
re, sur les têles pcnthées de $es 
soeurs, du vénérable prêtre qui la 
baptisé, dé ses anciens maîtres, de 
ses camarades et dés petits enfants 
dont il se sent déjà le père. Î 


_(Suite à à page 10) 


Adieu les vacances ! 


\e 


Tous.des | 


ce” Säñg doit faire vibrer. 


POUR LES PLUS GRANDS 


Toutes les religions 
sont bofnes 


Vous êtes bien certains, mes bons 


deux vraies? Peuvent-ils ètre tous 
deux dans la vérité, et celui qui dit 
que Jésus-Christ est Île Fils de Dieu. 
et celui qui soutient qu'il est un 
imposteur? Sont-ils dans le vrai 
tous deux, et celui gui affirme que 
l'Eglise Catholique est la Divine E- 
pouse du Christ et celui qui la vouc 
à la risée de fa multitude?, L'hom- 
me qui soutient que l’Evêaue de Ro- 
me est le vicaire de Jésus-Christ sur 
la terre et celui qui le tourne en ri- 
dicule et le traite de “hête-noirc.” 
méritent-ils tous deux d'être crus? 
Si le premier est dans le vrai, le 
second est dans l'erreur, gear deux 


et deux rie font que quatre, La vé- 
rité est indivisible. Si les vérités 


de l’ordre moral ne, portent pas 
toujours avec clles l'évidence, il ne 
s'ensuit pas qu’une Droposition el 
sa contradictoire soient toutes deux 
vraies. L'Eglise catholique est Ia 
seule Eglise du Christ ou ne l'est 
pas, il n’y-a pas de milieu, il n°v : 
bas à choisir entre Ces deux pro- 
positions. Le Baptême est néces- 


amis, que deux et deux font quatre. saire pour aller au ciel où ne l'est 


Ajoutez deux à deux, vous n’avez ni 
trois, ni cinq, ni quatre et un cin- 


quiëme, mais quatre tout juste. C'est |} 


sur ce principe que repose la tran- 
quillité commerciale. Donnez à 
chacun le droit de croire que deux 
et deux font aussi bien trois ou 
cing que quatre et d'agir confor- 
mément à cette crovanñce, vous ne 
pourrez plus alors vendre un minot 
de blé sans vous battre; à côéup sûr, 
vous ne pourrez vous faire payer, 
si vous n'êtes le plus fort. En 
vain, direz-vous: Vous me devez 8 
piastres, car deux et deux font qua- 
tre et deux fois quatre font huit. 
Votre acheteur de répondre deux 
et deux font'trois ct déux fois trois 
font cing.. Tiens, Voici tes cinq 
piastres ét'décampe, si non, tu n’au- 
ras rien, Qu’aurez-vous à répondre 
à cette impérieuse conclusion, si La 
liberté du calcul est admise? 

. Mais, me direz-vous, c’est une vé- 
rité qu’on ne peut nier, qui porte 
sa preuve en elle-même: il faudrait 
ètre bon pour révoquer cet axiome 
eh doute. Eh, Chers amis, aux veux 


de la simple raison, pour ‘trié pas 
vurler de la foi, de quel nom doit- 
on appeéler celui qui soutient que 
deux religions dont l’une dit noir 
lquand l’autre dit blanc, sont'toutes 


pas. S'il est nécéssaire, nous a- 
vons raison; s'il aétait pas néces- 
saire, les protestants auraient rai- 
son, Le catholique, Dicu merci, a 
son choix fait entre ces deux pro- 
positions. Mais tout homme, quel- 
qu’il soit, assez fou pour soutenir 
que deux et deux font aussi bien 
cing que quatre, est obligé d’ad- 
mettre que la probosition catholi- 
que et la-proposition protestante ne 
peuvent être toutes deux bonnes — 
lune ou l'autre: la vérité cest une 
et non pas deux. 

. Ne dites donc pas que toutes les 
religions soht égales: c’est un blas- 
jphème devant la foi et conséauem- 
ment une folie, oui, une folie aux 
veux de la simple raison, 

Bienhecüreux les pauvres  d’es- 
prit! Ces choses qui sont si clui- 
res pour nous, sont bien obscures 
bour les esprits forts qui s'étonnent 
que Notre Saint Père le Pape ait 
püblié un “Svllabus”. un recueil de 
doctrines condamnées, De ce que 
Sa Saintété dit que la vérité ct l’er- 
reur ne peuvent aller sur le mènmic 
pied, et que deux et deux ne font 
päs trois en mème temps qu’ils 
font quatre, on a icté de hauts cris, 
on a tiurlé sur tous les tons, D’au- 
tres oùt trouvé qu'il avait raison de 


qui font plus de bruit aue de bien? 
Pourquoi s’aliéner nos amis les pro- 


nn goes 


Mes très chers Enfants, 


Ding! dong!... ding! dong!.., 
Ecoutez! Dans la paix du soir, on dirait un murmure immense 
qui se répand sur toute la. piiihe... on dirait une voix qui parles et 


qui prie. 


Prêtons une oreille attentive... Mais cette voix qui appelle, je 
F1 connais: e’est la voix de ln petite école de ehez nous, la voix très 
douce de lhuinble cloche qui vous appelle tous, chers neveux et gen- 
tilles nièces, à l’année scolaire qui commence. 

“Venez,” dit-elle, ‘venez enfants bien chers, prendre de nouveau 


votre place autour des bancs de l’école, 


Les vacances sont finies. 


Pendant deux longs mois, sentinelle fidèle j'ai veillé sur des por- 
tes closes, sur des murs silencieux; mais ohf bonheur pour moi, le 


temps de la solitude est passé. 


De nouveau j'entendrai des voix 


amies, je reverrai des enfants aimés, j'appellerai avec tendresse les 
tout petits, les nouveaux venus, pour qu'ils se joignent aux anciens! 


“Chers enfants, soyez tous les 


bienvenus, et de loin, même avant 


de quitter votre demeure, permettez à ma vicille exptrience de vous 


dire un peu ce que j'ai pour vous 


dans mon vieux cocur qui vibre. 


“Le gai soleil des vacances dorait hier encore de ses rayons en- 
chänteurs votre horizon; niais, ce soir, ses derniers feux s’étuignent 
derrière les murs de lu petite école, du couvent ,du collège. 

._ Fidèles à ma voix, vous vous mettez en route, chargés de livres 
ot de cahiers, pour faire la rude ascension de la montagne de là scien- 


ce, Les sommets vous paraissent 


cut-être éloignés et vous vous de- 
k La 


inandez: “TPourrons-nous attéindre ces hauteurs?” 

“Croyez-moi, petits et grands, il n’en tient qu'à vous d’y arriver 
par votre application’constante, voire truvail assidu. Dès le premier 
jour de cette année scolaire prenez pour devis cet énergique prover- 
be si souvent répété: “Qui vout, peut”! IE a ouvert à tant d’autres le 
chemin du succès: pour Colomb il devint la boussole qui le conduisit 


à la renommée; pour Napoléon, 


à Marie-Madeleine, à St-François 
du salut. 
“A l’oeuvre done, chers 


il fut un piédestal qui l’éleéa au 


[premier rang parmi les grands de l’histoire; mieux encore il ouvrit 


Xavier et à tant d’autres, la porte 


petits amis! Placez vos études, vos ef- 


forts, vos succès sous la protection de la Vierge Tmmaculée, votre hbon- 


ne Mère, et vous serez heureux 
velle année scolaire. 


pendant tout le cours de cette nou- 


“Puis n'oubliez pas, pendant les dix mois qui vont suivre, la 


langue de votre mère, l’âme de votre race. 
ce soir par ma voix qui tremblote. 
‘lce très large. Apprenez à mieux la connaître, à la parler correcte- 
Si vous l'aimez, elle vous livrera tous 


ment, à l’écrire 'sins fautes. 
ses sécrets et vous mettra sur les 


C’est elle qui vous parle 
Dans vos études faïtes-lui la pla- 


lèvres tous ces mots sublimes, à la 


fois si simples et si beaux, par lesquels vos ancêtres ont petisé, ont prié, 


‘[pléuré, chanté, ri et ainié. Ce n’est pas tout d’avoir du sang francais 
[dans les veines. Ce n’ést même rien, s’il vous manque la langue que 
Ù , e. À quoi vous servirait le plus beau 
violon, si vous n'aviez les cordes qui:le tendent et l’archet qui l’anime?| 


A l'ocuvre! Ecrivez de votre mieux à votre Tante, soignez vos 
lettres, appliquez vous à réussir vos compositions, prenez pirt à tous 
les concours; c’est 'pour Sa Mhjesté la Langue Française, et on ne la 
traite jariais ni avec trop de respect, ni avec trop d'amour.” 

Que pourrait ajouter Tante Présentine à une parole si éloquente ? 
nn n'est-ce pas! Aussi vais-je vous tirer ma plus belle révérence en 


ttenderit de vos nouvelles, mais non pas sans avoir résumé en trois | 


mots tous vos devoirs d’écolicrs: “Prier — Ttudier — Obéir”, 


“Îl y a toujours au Patriote de l'Ouest un cocur 
enfants de la Saskatchewan, c’est célni de votre 


TANTE PRESENTINE. 


dire que,le blanc t'est nus le noir.l 
mais pourquoi publier res choses! 


Germain, 


qui bat pour les. 


, 


Bonjour mes chers petits ! 


Bonjour, mes chors petits! Entrez sans peur ni doute, 


Tous, nombreux! Secouez le sable de la route... 


Entrez sans erainte, 


Îl fait doux et bon, 


Une flamme 


Chaude, faniiliale, éclairera votre âme. 

L'Ecole, vous verrez, c'est comme une mm 

Qui parfois gronde, nnis délicieusement, 

Parce qu'on sent qu'elle aime et qu'elle veut qu'on monte, 
Pravaillez: le travail grandit seul, sans mécompte, 

Et chaque soir, enfants, vous partirez un peu 

Plus dignes du pays, et plus proches de Dieu, 


testants? Ah! disaient-ils. si le Pa- 
pe était en rapport journalier avec 
les protestants, il ne parlerait pas 
de la Sorte. Pourquoi ne pas pré 
tendre ignorer leur erreur pour les 
ramener à la vérité? Ces paroles, 
mes orcilles les ont entendues. El 
les ont êté prononcées en Canada, 
bar des hommes qui se disaient 
bons catholiques ct qui se crovaient 
très instruits, mais qui navaicnt 
bas ouvert leur pelit  catéchisme 
depuis lagé de dix ans. Ce bon pe- 
tit livre n'était pas même dans leur 
bibliothèque. Est-il étonnant qw'ils 
aient oublié que deux et deux font 
quatre, que la vérité est une, aue 
Dicu est cette unité à laquelle doi- 
vent se rattacher tous nos calculs 
humains? Hors ‘de cctte unité. on 
[travaille dans le vide, dans les zéros 
: Qu'on ajoute les uns aux autres pen- 
dant des opérations qui durent 
quelquefois toute la vie, puis tout-- 
coup on s'aperçoit que l'unité man- 
que avant les zéros et que tout est à 
recommencer, On est en face d’un 
“tas de rien” comme disait oncle 
Qu'ils sont nombreux les 
hommes qui, au jour du jugement. 
général, ne pourront mettre’ les 
chiffres de leurs calculs à Ia suite 


ler leurs monceaux de zéros en en- 
fer! Z LACASSE, OALE. 


— À — 


LES REPAS 


Chez tante Berthe 


Les repas sont fails pour réparer 
nos forces el non pour fluller 
nolre gourmandise, 


a 


“Je n’en veux pas!..… 
Et du rôti?... 

—Non plus!,, tante! Vous ne 
me donnez jamais ce que laime ct 
je ne mangerai rien!... rien!... 
rient... nat... ' 

Mlle Berthe reprit doucement: 

“Ma petite Yvonne tu me peines 
beaucoup; fai fait de mon mieux 
pour te contenter, et, depuis auc 
tu es ici, tu n’as rien trouvé sclon 
ton goût... je renonce à te satis- 
faire et ie vais écrire à tes parents 
de venir te chercher...” 

Yvonne releva vivement la tète: 

“Vous ne inc donnez pas ce que 
jaime! répéta-t-elle... si ie meurs 
de faim ce sera bien de votre fau- 
te!” 

On voit qu’Yvonne était urie pe- 
tite fille trés ingrate... Depuis 
quelques mois elle était, à D... chez 
ses tantes, car elle avait été malade 
et il avait fallu changer d'air... 

Au début de la convalescence, on 
avait gûté l'enfant, et Yvonne en 
avait abusé... Tante Berthe, très 
faible, s'était prêtée aux caprices 
de la fillette devenue très vite un 
véritable tyran. 

C'était au moment des repas que 
le mauvais caractère d’”’Yvonne sc 


‘montrait le plus: elle était devenue 


si difficile que tante Berthe ne sa- 
vait plus qu’inventer pour que l’en- 
fant daignât manger. C'était deux 
fois par jour, des scènes pénibles: 
les plats étaient renvovés intacts à 
la cuisine, à la grande humiliation 
de Goth, le cordon-bleu, et au grand 
chagrin des tantes!... . 

Le meïlleur remède eût été de ne 
point trop prendre garde à ces ca- 
prices, mais tante Berthe ne savait 
point résister aux larmes: elle s’in- 
quiétait, prenait Penfant dans ses 
bras et la questionnait tendroinent: 

“Que veux-tu mon amour, dis-le? 
tu sais bien que'ie te donnerai tout 
ce que je pourrai...” 

Tante Jeanne, beaucoun plus fer- 
me, n'osait agir contre sa socur.., 
Cependant, ce jour-là, Yvonne avait 
été si impolie, que tante Berthe el- 
le-même avait un instant parlé avec 


Tsévérité: 


“Je te renverrai à tes parents!” 

. Yvonne ävait éclaté de rire: elle 
savait bien que tante Berthe lai- 
mait frop nour vouloir déjà se sé- 
parcr d'elle; impitovable. elle avait 
renvoyé toùs les plats. et furieuse, 
regardait déjeuner ses tantes: 
Dis-moi ce que tu veux, ma ché- 


tie, Questiotün tante Berthe; tu no 


de la divine unité et qui iront brû- 


——— ro 


or  , 


(G, ZIDLER). 


a A 
peux pas rester ainsi à jeun... 

—Je veux de la confiture, vien 
aue de la confituref... el beau- 
coup! 


— Cest mauvais pour toi, e. 

d'en veux!” 

Tante Berthe se leva en soupirant 
et apporta sur une assietle un bol 
de gelée avec un morceau de pain, 

Yvonne se servil copieusement 
de confiture mais elle prit fe pain et 
le jeta sous la table, 

Celte fois, tante Jeanne eut pour 
sa socur un regard de reproche, el. 
s'approchant d'Yvonne: 

“Mon enfant, dit-elle avoc sévéri- 
té, C'est très mal ce que tu fais: 
le pain est sacrés il v a de pauvres 
gens qui n'en ont pas et qui meu- 
rent de faim.” 

Yvonne resta stupéfaite; pour {a 
première fois depuis qu'elle était à 

. on lui parlait ainsi; son visage 
devint écarlate, celle manger sans 
mot dire. le pain que sa tante lui 
présenta, mais, quand cle eut fini, 
cle se leva et: s'enfuit. 

Alors, tunte Jeanne s’approcha de 
tante Berthe: 

“1 faut absolument corriger cette 
enfant, dit-ces; celle deviendrait é- 
goïsle pour toute sa vie; celle ne 
comprend boint que Îles repas sont 
faits pour réparer nos forces et non 
pour flatter notre gourmandises Y- 


vres: je lui en montrerai.” 
DR 


Ton 


Enfant, c'est on pays... Seu 
Seuls, des coeurs surhtuimains 


Sulfit le bel élan des homme 
Ton pas partout des tiens doi 


ut à nous, et à toit D'un 


vonne m'a jamais vu de près les au | 


Cette terre innnense entre deux océans, 


Le lendemain, à la grande surpri- 
se d'Yvonne, tante Jeanne, avant 
l'heure habituelle du repas, annon- 
ea qu'elle allait sortir: 

“Muts ton chapeau”, dit-elle à sa 
nièce, 

Etles se divigèérent vers un quar- 
licr inconnu d'Yvonnes elles par- 
coururent des rues sombres et mal 
bâties. 

Enfin tante Jeunne s'arrèta de: 
vant une maison de misérable ÿp- 
pirence; elle s'engagea dans Pétroi- 
le allée, suivie d'Yvonne, L'esca- 
lier était resserré, très raide: l’en- 
faut se reposait à chaque étagets,, 
Allait-on monter jusqu'au ciel? 

Heureusement tante Jeanne fig 
halte devant une entrée basses elle 
deouta et, faisant signe à Yvonne 
de ne point faire de bruit, cle pous- 
Sa Jo vorte mi-close, Yespac regar- 
dr 

Dans tune chambre, à peine merr- 
blée, autour d'une table, trois per. 
sonnes étaicat rassemblées: it mè- 
re, et deux petile files, sept ans. 
trois ans, Efles allaient prendre 
leur repas: da mère regardait avec 
lendresse ses enfants, qui souriaient 
à l'huwmble déjeuner préparé pour 
elles... hélas tit v avait si peu de 
chose sur Fhumble table: une ns- 
siette ‘unique, débordant de soupe 
aux légumes où, toutes, Les unes a 
prés Les autres, allticat trempe 
Jeur cuiller! 

Yvonne eut honte!  Quoif il v a- 
val de pauvres gens qui se Ccon- 
lentaient de si pen... Devant ses 
veux tout à coup mouillés de lar- 
mes, elle vit passer tous les plats 
refusés par elle depuis tant de mois. 
dont le moindre eût porté Ja joie 
dans une famille comme celle-ci... 

Mlle Jeanne eniras Yvonne put 
voir de prés ect intérieur pauvre, 
Elle s'approcha de Faince des fil- 
lettes, ét lui montrant Passictte de 
soupe! 

“Cest 
le. 

L'enfant 
VEUX : 

-OlUt oui! bien 
puis... J'ai.si faim... 

Yvonne avait compris da valeur 
des soins dont on l'entouraits en 
rentrant, elle n'osa pas repousser ce 


Suite à la page 10) 
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bon, cola? domanda-teol- 


eut un éclair dans Jos 


bon! dit-elle! et 


H 


ee 


Pays 


le, des bras de géants, 
setiblent pouvoir l'étreindre; 


ft pourtant, de PAurore au Couchant, pour atteindre, 
Par delà Pinfini des jeunes mers de Diés, 
L'extrême nur de rocs aux crénennix deutelés, 


s de {a race, 
Lrecouvitr lt trace. 


Ecoute: Tout cela, tout ce vaste habitacle 


continent entier 


— Tes droits ont point péri tu restes l'héritier”. 


(CG, ZIDLER). 


Quel rot régnait en France 
Canada”? 


Quel fut le premicr Jésuite 
” Montréal? 


Canada? 


Concours d'Histoire 
Canada 


Quelle était Ta devise de Champlain? 

Quelle fut la plus befle victoire de Montenlm? 

Par qui fut fondée la Nouvelle-Orléans? 

Quelles îles furent découvertes par Jacques-Cartier? 


Quel roi de Trance contribua le plus à la prospérité du 


Quelle fut la première supérienre des Ursulines? 
Pourquoi M. de Môsy rempinou-t11 M. d'Avaugont? 
Quel Canadien rapporta à terre le drapeau de Phipns? 


lors de la déconverte dn 


qui célébra Ja messe à 


Avant de partir pour la claos 
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Sapé 


Fe 


En 


Le jour da la rentrée 


eee me vue 
re maman 
L trée des classes 
Dans les sentiers herbus, eur la route poudreuse, 
Où vont-ils si pressés, les enfants, ce matim? | 
° Leur démarche légère et leur mine joveuse 
Disent, que de l’école, ils ont pris le chemin, L 
à ” 
Après la course folle à travers la prairie, er 
Parmi les gerbes d'or qu'il fait si bon de voir, ci 


La pleine liberté, le mouvement, la vie, | 
Où Pon fait ce que l’on veut, du matin jusqu'a soir. 


Qui remplira les jours de l'homme, de honheur, 
La rivière argentée aux sinueux détours 
Et même les oiseaux chantant dans les hocages, 
Nous parlent de travail. Profitez des beaux jours. 
re 
Enrichisez votre âme au printemps de la vie. 
Le livre est un trésor où l'enfance, en sa fleur, 
Trouve des éléments de richesse infinie 
C'est assez paresser sous les charmants ombrages. 
: ee s FU ce 
Venez, petits enfants: tôles brunes au blondes, 
Charmants petits lutins sollicitant l'amour, 
Venez goûter encor les tendresses profondes 
De celle dont le coeur est à vous sans retour. 
FER 
L'inetitutrice, enfants, c’est un second bon ange 
Qui veille sur vos coeurs avee un soin jaloux, 


s Ve 


Les éloignant du mal de peur qu'aucune fange re. 
N'en ternisse Pazur; pour que Dieu règne en vous! | 


I'Ecole, endroit sacré où <e forme votre âme, 
T'Ecole où Pon sinstruit, où l’on devient meilleur, 
Enfants, aimez-la bien: Allumez-v la flamme 

De Ta science du bien, du beau et de l'honneur, 


Du Bulletin de la Ligue des Tnstitutrives l'atholiques de l'Ouest 


_La population du globe 


Paris, — Un professeur de géo- 
graphie politique vient de publier 
une étude sur, la densité et la qua- 
lité dé la population terrestre. I 
divise les peuples en 18 groupes: en 
tète, il place: 

10. Le groupe euroné-américain 
comprenant 658 millions d'indivi- 
dus se subdivisant en douze grou- 
pemenñts,. pari lesquels il faut ci- 
ter les Anglo-Saxons avec 250 mil- 
lions, les Latins avec 207 millions, 
les Slaves avec 165 millions: 

20, Le groupe est-asiatique vient 
ensuite qui compte 567 millions. 


Evôque. — Le premier évêque ca- 
thôolique fut Mer de Laval en 1674, 
Cultivateur Le premier fer- 
mier en Canada fut Louis Hébert 
venu d'Acadie à Québec en 1671 
avec sa famille, Il mourut en 1626, 
Fremblement de ierre — Le prc- 


dont 430 inillions de Chinois et 80 
millions de Japanais et Coréens: 

%o. Le graupe indien avec 317 
millions; 

4o. Le groupe nègre comprenant 
107 millions; 

50. Je groupe des 
comptant 100 mitlions: 

Go, Le groupe malésien évalué à 
67 willions. 

Suivent douze autres groupes. 
beaucoup moins nombreux, parmi 
lesquels nous citerons les  Peaux- 
Rouges, comptant 14 millions: les | 
Israëlites, 43 millions habitant un ; 
peu dans-tous les continents, C'est 
en Pologne qu’ils sont le plus nom- 


Orientaux 


breux, puis en Russie. Viennent 
eusuite les Etats-Unis, la Roumanie, 


l'Allemagne et la Palestine. 

Donc la population terrestre peut 
être évaluée à 1,800,775,000 d’indi- 
- vidus, - 


LE: — 


mier mentionné fut en 1638. 

Exposition. — [La première 
position fut tenue à 
1846, 


Pommes.— Furent récoltées pour 
la première fois en 1663 à lu Nou- 
velle-Ecosse. 

Assemblée, — Ea première as- 


ex- 
Toronto en 


semblée législative fut convoauée! 


dans la province de Québec en 
1754. La convocation n'eut pas de 
suite car les députés ne répordi- 
rent point à l'appel du gouverneur. 

Câble atlantique, —.Le premier 
câblogramme à venir d'Europe au 
Canada fut celui de la reine Victo- 
ria adressé au président de la com- 
pagnie le 20 août 1858. 

Banque. — La Banque du Canada 
fut la pronière à émettre des bil- 
lets de banque en 1791. La valeur 
de ces billets était de 5 chelins. 

Baronets. — Le premier Cana- 
dien élevé à cette dignité fut Sir 
James Stuart en 1840. Les suivants 


Suzette, — Sarah! Regardez donc, } furent Sir Lafontaine, Sir John Be- 
ie peux écrire mon nom dans laver Robinson, 1854: Sir William 
poussière, | Williams, 1856; Sir Allen Ë 

La servante, pleine d'admiration./ "1858; Sir Samuel Cunard, 1850; 
— Ah! Madame, quelle belle cho-Sir Georges-Etienne Cartier, 1868. 
se que l'instruction, Pont, 
1 


Ton trésor pur! Que rien 


a tranquille ordonnance et la limpidité! 


Plus belle est la richesse aux 


Plus, pour la bien’ défendre, ilte faut d’héroïsme. 
Sus à Penvahisceur! Sus au traître anglicisme, - 
A tout mot grimaçant, barbare et racailleux, 


Qui porte un déshonneur an 


Pour garder ta langue--- 


D'innombrables combats t'attendent, toi qui sais 
Que c’est un grand honneur de bien par 
Garde ta langue intacte, harmonieuse et probe, 


ler françuis! 
d'étranger n’en dérobe 


mains de ta fierté, 


hon goût des aïeux! 
(G. ZIDLER). 


MeNab.]i 


Le premier pont de che-}f 


Une découverte 
(Suite de Ja page 9) 


Lettre de René à Paul — 

Un prètre, disait un vicillard, an- 
cien magistrat, en sortant de la cé- 
rémonie, c'est tout ce qu’il y a de 
plus grand, ici-bas, Aucune carrié- 
re n’est au-dessus du sacerdoce. 

Tire les conclusions de ma lettre, 
mon cher Paul, N’'v a-t-il pas une 
lacune à combler dans la liste des 
professions belles et nobles où 
l'homme est autre chose au’une ma- 
chine à gagner de lPargent?.,.. Nous 
révons souvent d’avenir!... Ah! que 
de voies royales s'offrent à nous!.. 
H y a le médecin, le notaire, l'ar- 
tiste, le savant, l'explorateur, l'avia- 
teur... oui!l... Mais, au premier 
rang de ces marcheurs à Pétoile, ne 
convient-il pas de placer le plus di- 
gne, celui qui dépasse tous les au- 
tres en abnégation, en humilité, en 
dévouement total à ses frères les 
hommes? 

Voilà la découverte de mes vacan- 
ces, mon cher Paul: le prêtre... a 
suréminente dignité du prêtre. 

Ton RENE. 


à ——— 
Chez tante Berthe 
(Suite de la page 9) 


qu’on lui offrit; elle vovait toujours 
devant elle la petite table de bois 
blanc, la famille pauvre et l’unique 
écuelle de soupe au pain!... 

Tante Berthe était émerveillée, 
tante Jeanne souriait: elle embrassa 
l'enfant et lui dit: ‘ 

Souviens-toi que les repas sont 
faits pour réparer nos forces et non 
pour flatter notre gourmandise: il 
faut savoir se contenter de tout, 
ma chérie! 

Yvoune rougit, lle rendit le bai- 
ser à sa tante et promit de se corri- 
ger: depuis longtemps elle n'avait 
été aussi heureuse! 

3 —————— 

LJ LI - 
Qu’aurait fait S. Pierre ?_ 
Feu l’évêque anglican de Londres 

avait à se rendre de Victoria Street 
à son palais de Tulhom. Il prit un 
taxi; arrivé devant sa porte, il ten- 
dit au chauffeur les deux shillings 
six pence représentant exactement 
le montant de la course. 

Merci, Monseigneur, dit fort res- 
pectueusement ce dernier, mais si 
Saint Pierre avait été à votre pla- 
ce, il m’eût certainement donné un 
peu plus. | 

Mon bon ami reprit l'évèque an- 
glican c'est ce qui vous trompe, Si 
à Victoria Strect vous aviez chargé 
Saint Picrre et non pas moi, il se 
serait fait conduire au palais de 
l'archevèque romain de Cantorbery 
et étant moins loir cela ne lui au- 
rait coûté qu’un shilling. 


| Rex 
Et je te flatte encore en t’appe- 
Jant chameau, car lui, du moins, il 
peut travailler huit jours sans boi- 
re,.et toi, animal, tu bois huit jours 
sans travailler, ° 


Ephémérides canadiennes 


Quels furent au Canada: le premier évêque, le premier 
cultivateur, la première ex position, la première ban- 
que, le premier mariage, etc. 


min de fer fut le pont Victoria à 
Montréal, en 1869. Il à 8.184 picds 
de longueur, 


Bêtes à cornes, — Les premicres 


arrivérent en ce pavs en 1541 ct'tif 


furent amenées de France par Jac- 
ques Cartier, 

Recensement, —- Le premier fut 
fait en 1665. La population n'é- 


tail alors que de 4,251 âmes. 
Charbon. — Mentionné pour 1! 


a 
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Parfums — Poudre d 
Poudre de Riz, Talc, etc. 


Créations 


durs, 


FETICHE— 
FLORAMYE— 
LE TREFLE 


AZUREA-—POMPEIA | 
SAFRANOR— 


IN 
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Toilette, 


de 


K \ 


BY 
Dr 


France 


Vous pouvez obtenir tous ces 
articles de toilette dans le parfum 


us préférez. 


AT 


DES OM NAS ec œeii A ES CNE HUM GREEN 40 UNI MES CUS CCD OM URSS CNED CERN CES CHEN ŒD 


Parfumerie L. ‘'l. Piver, Limitée, Dépt, 50 46, rue St-Alcxandro, Montréal 


Veuillez m'envoyer létui-échantillon contenant un flacon de Parfua 
Fétiche, Poudre à Sachet, Poudre de Ris Basanés (nuace-mede), 


25e. 
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première fois à la Nouvellc-Ecosse 
en 1654, 

Monnaie, :— La première 
naie canadienne fut frappée 


CE 


mon- 

en 

58, tt + 

Cuivre. — "La première mention 
d'une mine ‘dé cuivre au Canada 
fut faite par Lescarbot qui dit qu’en 
arrivant à l'Ile Percée le 16 août 
1809 it rencontra le sieur Prevert 
de St-Maio “revenant d'une mine 
de cuivre.” 7 

Comités, —: La première cour de 
divorce fut établie à la Nouvelle-E- 
cosse en 1756, Elle consistait alors 
ds gouverner et du conseil exécu- 
if, k HS ON 

Compagnie, d'assurance contre le 
feu, — La première fut organisée à 
Montréal en 1814. 

Jardinier, —' Xe premier à dla 
Nouvelle-Ecosse fut Champlain aui 
en 1605 se planta un jardin près du 


mm 


7 


I 


LOGOGRIPHEINS 


Je suis fort triste avec ma tête 

Et souvent fort gai sans ma tôte 

Je te détruis avec ma tête 

Et je te nourris sans ma tête 

On me fait tons les jours sans mà'tôte 

Rien qu’une fois avee ma tête, : 
IL . 

PROBEEME D'ARITHMETIQUE : 


Multiplie par cinq mon premier” : 
Tu as mon dernier, 

Maoltiplie par quatre mon entier, 
Lu àas mon entier, 


IE, . 
MOT DECROISSANT . : ? 


(Otez chaque fois In dernière lettre dn mot) 
Je me présente à vous comme arbuste charmant 
Qui fleurit sous un ciel brûlant vo: “+ 
Ét petit à petit sous le glaive tranchant : : 
Je deviens... Mais voyez: un beau fruit succulent 
Un triste animal grimaçant 
Une ville au noie continent: 
Puis un mot qu'on dit en priant; 
Pouls un métal qui se montre brillants "oi 
Eufin uu cri d’étonnement., 
IV 
DEVINETTÉE HIFTERAIRE 


Quel est l'écrivain français dont 
Le nom commence par nn P, 
Les deux prinelpanx ouvrages par un P . ’ 
L'endroit où NH les écrivit par un P. 
LOGOGREITIT 
_De mon entier, âtez In tête 
Ét je nerdrai toute raison: | 
Souvent même avec ma tête, it 
3e n'ai nl rime mi raison. . DRE 
VI 
DEVINETPE 
. Comment pourriez-vous faire sboyer un chat? 


+ 


f fut celle d’un garçon nègre né à Ma- 


premier fort bâti dans: le voisinage 
du bassin. d’Anapolis, Le terrain 
appartient aujourd’hui à Robert 
Mills et est encore appelé “Jardin 
Français”. , 

Jardin publie. — Le pre 
celui d’'Halifax en 1753. 

Cheval. — Lè premier arriva de 
France à Québec en 1647 et fut pré- 
senté en cadeau au gouverneur, M. 
de Montmagny, 

Hôpital, — Le premier fut fondé 
à Québec ‘en 1639. Cing ans plus 
tard un.autre fut fondé à Montréal. 

Compagnie .de la Baie d'Hudson 
— est la première compagnie com- 
megrciale incorporée sur le terri- 
toire canadien, Elle date de 1670, 
28 ans après la fondation de Mon- 
tréal. 

Fer — La première fonderie fut 
établie en 1732 aux Forges de St- 
Maurice, Québec. 

Jésuites, — Les premiers  mis- 
sionnaires de cet ordre arrivèrent 
en Acadie en 1611. 

, Juges, — Î.e premier juge en chef 
de Ja Nouvelle-Ecosse fut Jonathan 
Belcher, en 1754, 

Phare, — Le premier en Canada 
fut érigé à l’entrée du hâvre de Ha- 
lifax en 1758, 

Muriage, — Le premier célébré 
en Canada fut. celui d'Etienne 
Couillard avec Anne Hébert, à Qué- 
bec, en 1517, : 

Chemin de fer. — Le premicr fut 
celui de Laprairie à "St-Jean. É 


mier fut 


6. 


Ecoles, — Les premiers maitres 
d'écoles au Canada furent le Père 
LeCaron et'le Frère Duplessis, de 
l'Ordre des Récollets; le premier 
enscigna à ‘“Tadousac, l'autre à 
Trois-Rivières, en 1616. La pre- 
mière école dans la ville de Québec 
fut ouverte en 1632, ' 

Seigneuries, — La première éta- 
blie en Canada fut en 1627 par Ri- 
chelieu, ‘ 

Navires, — Le premier navire 
bâti au Canada pour traverser l’O- 
céan, fit le vovage en 1713. Le nre- 
mier‘ navire bâti à Montréal fut lan- 
cé en 1806, Le premier bâti au 
Nouveau-Brunswick fut en 1770. 

Esclavage. — La première vente 
desclave enregistrée en ce navs 


dagascar. La vente eut lieu en 1628 
pour la somme de 58 demi-couron- 
nes, monnaie du temms. 


LA 
û QE eme 


Le père des Sténographes 


Lorsque Cicéron voulait avoir le 
texte du discours prononcé par un 
collègue, il postait dans la salle des 
secrétaires formés par ses soins, 


. poun pe gage, à Bury - St. 
CN OU US mes 1366), 
‘Et le gentil français, à la cour favori, 
Parla, dicta les lois, ou chanta le poème: 


à Qué- |. 
pee ouvert au trafic le 23-juillet| - 


La diviné “park 
‘ | | 
Dieu 


2 59 
IT6 =°e 


4 
+ 


+ 


fit le francais si doux el 


aimable principalement © 
d'honneur ei louange de Lui, 


même 
. (L'autenf de Manière de Lun. 


dmund’s, 


# 


C'est lui qui trois cents ans garda le diadème, 
Roi de Londres, d'Oxford et de Cantorhéry.…. , 


Et c'est un plaisir d'entendre un maître anglais, qui l’aiine 
Et vent que nous l’aimiions, dire tout attendri: 

“Dieu t'a fait, doux français, si doux et si fleuri, 

“Pour que tu serves mieux à L’honorer Lui-même. 


“Pour. ta:grande douceur et ta grande beauté 
“11 sied qu’on te compare an langage des Anges...” 
* O0 bon vieux maître anglais, avec joie écouté, 
Du français reviens done soutenir la fierté, 
Prouver qu'en son essor, digne de tes louanges, 
1 reste un parler cher à la Divinité! 
| (G. ZIDLER). 


Céncours de Composition 


pour août 


GRADES X, XI, NII ’ 

Résumez da plus belle histoire que vous avez lue 
pendant Îles vacances, 

Nombre de mots: minimum 200; maximum, 400, 


GRADES VII, VII, EN. + k 

Racontez dans une lettre l'événement le plus in- 
téressant de vos vacances 

Au moins 150 mots, - | El 


». GRADES IV, V, VI ! 
Ecrivez une lettre à votre papa en voYage — Traitez 
en trois paragraphes les points suivants: ; 
to, Vacances terminées, . ‘ 
20. Tmpressions du premier jour de classe, 
fo, Résolutions pour ln nouvelle nunée. 
Au moins 50 mots, 


LES TOUT PETITS 
Pourquoi j'aime ma maîtresse, 


Pme eme mem oo | 
conte comment Cicéron  procéda Un attelage comprend ordinaire 
pour “prendre” un discours pro-|ment quatre et quelquefois cinq 
noncé par Caton d'Utique. chiens. La charge globale que ces 

“U avait, ce. jour-là, attiré des|bètes peuvent tirer sur la neige est 

Tcleres, qui avoient ka main fort lé-| d'environ quatre cents livres, lors- 
gère, auxquels. il .avoit. davantage 
enñseigné à faire certaines notes ct 
abbréviations qui, en peu de traits 
valoient et  représentoient  beuu- 
coup .de lettres, et les avoit dispo- 

sèés çà et là en divers endroits de 
la salle du Sénat” 

“Peu de traits qui valaient beau- 
coup de lettres?” Nous, appelons: 
£ela' aujourd'hui la sfénographie. 
d'un nom par lequel l’enseignement 
moderne consent à rendre homima- 
ge à une langue morte, 

—————!# ; 


Quelques petités Kistoires 


que le trajet'se fait sur la glace nue, 
le poids peut être accru de beau- 
coup. Les chiens sont attelés à la 
file, et le harnachement consiste 
en un collier, une sellette et des 
traits de cuir. Le chien de tête 
doit nécessairement être d’une in- 
telligence plus qau'ordinaite, car 
c'est à lui que revient la tâche de 
relever la piste, qu'une récente 
chute de neige a pu cacher entiè- 
rement; c’est de plus à son instinct 
que doit se remettre Le voyageur 
pour. savoir si la glace est solide 
ou dangereuse; enfin, c’est à lui que 
s'adressent les commandements du 
conducteur: “marche” pour le dé- 
port, “hu” et “dia” pour aller à 
droite et à gauche, et “ho” pour 
VParrêt, Le dernier chien de Fatte- 
age est généralement un robuste a- 
mimal qui a pour mission particu- 
lière de maintenir constamment le 
traîneau sur la piste suivie, 


Sur la neige durcie ou sur une 
surface glacée, les chiens accom- 
plissent facilement leur tâche, sans 
autre injonction que lé claqut- 
ments de fouet ou les eris du eun- 
ducteur, qui court en ‘arrière où à 
côté d'eux ou même qui s'instale 


La Servante, — Madame dit 
qu'elle est bien ennuyéc.... Mais 
Madame est sortie, 

La Visitensé, — Eh bien dites-lui 
que je suis, moi aussi, bien fâchée 
de n'avoir pas pu venir, 

Les femmes n'ont‘ jamais froid 
qu'en robe montante, 

Philippe Gerfant, 
CARE 
on mari veut plaire 
seulement 


Quiconque à s 


N'a pas besain de tant d’ajuste-{sur le traîneau, Toutefois, lorsque 
° ment.{la neige est molle où épaisse, it faut 

' Molière, |que le conducteur, chaussé de ru 

ee quettes, précède les chiens afin de 


tasser la neige et leur faciliter ainsi 


la marche. , | 
. Àu cours. d'un voyage, Ja nourri 
iens consiste d'ordinaire 


ture des chien: : ina 
en poisson, que l’on pêche générir 


lement en.août et septembre, et 
qu'on fait sécher en plein air pour 
te distribuer plus tard, tel quel, aux 


cs 
chiens detraits, Lorsquon doit 

effectuer un trajet long et difficile, 
Jon donne aux bêtes un mélange de 
À maïs moulu ct desuif dont clies st 
montrent. très-friandes. Les chiens 
ne font qu'un repas par jour, #ën£ 
ralement dans la soirée; lorsque le 
&onduücteur s'approche pour leur 
distribuer leur nourriture, les bêtes 
se mettent à gambader autour de 


lui, en poussant des aboiement i- 


‘Canada septentrional, où il n'existe | 


Un historien du moyen âge ra-ltñches. 


\ 


régions du nord 


Dans les régions lointaines. du! 


aucuu chemin de fer et où le che: | 
val ‘et l’autemobile sont pour ainsi 
dire inconnus, le force tractive né-} 
cessaire au transport des person-| 
nes'et des approvisionnements du! 
sant les longs mois de l'hiver est| 
fournic par le chien. Des fonction-| 
noires du ministère de l'Intérieur | 
ent fréquemment l’occasion d'uti- 
liser ce mode de locomotion mour 
l'exécution de tournées administra-| 
tives, de levers et de diverses autres] 


En 
S H g 
Quel est 
Ÿ CAR A °] 


celui qui 


| Veux. —— 


ablement 
trop à 
rglas- 
leurs 
recevoir main- 
reil cas, on Îles 
“mocas- 
"it faut 


LE PATRIOTE DE. L'OUEST, Mercredi le 31 août 1927 


n 


NOS 


Ecrivains 
en Her 


Mes chers enfants 


Jai voulu au cours de mes vacan-lciel; 
ces passer quelques bons moments bonne 


en votre compagnie et j'ai goûté un 
immense. plaisir à relire vos lettres 
et vos compositions, 
vous sentirez seuls, je vous conseil- 
le de penser à ceux que vous aimez, 
de les inviter ainsi à peupler vo- 
tre solitude, et vous verrezcommele 
temps passe vite, comme les heures 


ont douces. 
La boîte où j'avais enfermé vos 
écritures s’est presque changée 


pour moi en boîte de Pandore tel- 
lement j'y ai trouvé de choses déli- 
cieuses. Et comme tante Présen- 
tine n’est pas égoiste, elle a voulu 
en faire jouir ses petits enfants. 
Mais elle ne pourra pas vous vider 
dans le coeur tout le contenu de sa 
boites: il ven a trop. Puis les pa- 
ss du Patriole ne sont pas faites 
en accordéon: onne les ire pas 
comme on voudrait, Un choix .s’im- 
posait donc. J'ai ‘alors: lancé ‘en 
l'air très haut l'essaim loyeux de 
vos correspondances, et comme les}; 
trois. plus lourdes tombérent îles 
premières, ce sont elles que vous al- 


» lire, 
lez B: 


La chapelle de mon coùvent 


Chère bonne tante, 

Que nous nous sentoñs ‘chez 
nous” en entrant dans cc temple 
dédié à Marié, notre bonne mère 
du ciel! C’est elle qui tient com- 
pagnie à’ son Jésus quand il nous 
faut nous éloigner de Lui. Notre 
chapelle est gr ande et même nous 
pourrions dire qu'elle” est une égli- 
se ear elle æ-des dimensions. que 
hien des églis è Ji province |- 
n'ont pas. 102 pièd de. longueur 
sur 52 de largeuis: “Le -stvle, pur 
Corinthien fait sa: beauté. Les murs 
el la voute 
immaculée et lés boiseries d’un 
brun foncé, ce qui fait un très. ioli 
contraste: on se dit en remarquant 
cela: La voute: est bien l’image des 
lumières célestes, tandis que le brun 
l'est de la terre, Les colonnes très 
lancées nous disent: Excelsior! 
Oui, montez, ihôntez plus haut. jus- 
qu'aux cieux. A £ gauche sur la. pho- |. 
tographie. vous ‘remaiquercz © ‘Une 

sderic qui mène: au-dessus de. la 
Sacristie, c’est une tribune pour.les 
malades. ha. porte de gauche nous 
conduit à la saéristie où se trouvent 
le vestiaire et tous Tes orneménts 
sacerdotaux, tandis que ‘celle : de 
droite. Ah, païlons-en peu, "mais | 
si parfois l’on ,sent..un : besoin * de! 
’absolution c’est celle: là au on ou- 
vre, . 

L'espace libre entre les deux por- 
tes attend un. petit autel du. Sacré- 
Coeur d'un côté ct. de l'autre, St-! 
Joseph. 

Entrons Gans le sanctuaire main- 
tenant en foulant sous nos pieds un 
tapis d'un vert sombre. Saluons a-” 


sont d’une: blancheur! 


le temps de me lire!. 


be 


+ 


moureusemeént Jésus cachè dans_le 
Fabernacle puis admirons la Vicr- 
ge dans sa niche comme dans un 
elle est resplendissante, notre 
Mère. Pendant le. jour ce 
coin céles te est illuminé discrète- 
ment par les rayons du soleil qui 


Quand vous!transforment les nuages dont elle 


cest entourée et les font passer du 
bleu tendre,au rose, au mauve, nu 
jaune; enfin, aux couleurs de l’arc- 
en-ciel, Le soir elle apparaît plus 
brillante — mais pas plus éloquen- 
te—lorsque les lumières électriques 
sont ouvertes. On ne se lasse pas 
de dire: Mais que c’est beau! Que 
c’est beau! 

Apercevez-vous au-dessus de la 
niche une petite tache noire?., 
Regardez bien, tante, ajustez vos lu: 
nettes... Avez-vous trouvé ce que 
c'est?.., C'est le Inonogre amme* de 
Jésus-Marie; entouré de: avons. ñ 
est en métal doré. 


* Jeregrette, chère Tante, de vous 
adresser une si pauvre description 
de riotre Chapelle, la plus belle piè- 
ce du Couvent; mais més livres sont 
là près de moi et me rappellent que 

l'ai. des examens’ à passer. Venez 
hone visiter et examiner notre coin 
du Paradis: vous nc regretterez pas 
votre voyage jen suis’: certaine. 
Donc, aurevoir ct bien affectueuse- 
ment, 


Votre nièce. . 
VIOLETTA. 


« Quand'arrive la “Page en 
core Famille”! | 


Ma bien aimée T ante” Présentine, 


‘Au. tour. de votre “L iscron” ’ à vous 
faire la causette; jen-ai beaucoun 
à. vous: “dire chère: Tante; 
. Je m “tDer- 
çois que :més éompagnes n'ont Das 
manqué ” de. loquacité, 
sayer d’ être plus sobre, mais... pas 
trop. sûr de’ toi “Liseron”!. Le 
piège ‘aimablé de Tante Présentine 
est bien tendu et difficile de ne 
pas S'Y ‘prendre délicieusement." 

Tout ‘d’abord, mercr et merci 
pour votre, belle: réponse à mon 
adresse, -vos vous doutez bien du 


avez-vous | reste-t-il? 


petit velours que fait au coeur de 


vos neveux ct nièces, une lettre de 
Fante? Je vous ai lue, relue, et 
vous relirai encore pour: savourer 
la mème joie — une dc ces joies 
dont on peut dire: 
toujours nouvelle.’ 
En deuxième numéro je vais vous 


raconter la réception faite.i à la “Pa- 
le 26; 


“ancienne et 


ge en Famille”, Jeudi soir, 
par une pluie torrentieile, “Mous- 
se Canadienne” sans même prendre 
le temps de saisir son parapluie, 
court au bureau de poste, — avec 
la permission “de Mère Directrice, 
bien entendu, car ne va pas à la 
ville qui veut! — Vers huit heures 
elle revenait ‘trempée,  cotonnée, 
mais elle l'avait, la “Page en-Famil- 
le!!! Hélas c'était l'heure solen- 
nelle de la prière du soir. Allons, 
soyons héroïques! arrière distrac- 
tions... Quinze minutes plus tard 
nous Îa possédions. cette Tante dé- 
sirée; au milieu de ses nièces — pas 
curieuses du tout —— elle causait, 
causait, mais pas à son aise, “car 
chacune était présente sans sa ré- 
solution d’oubli d'elle-même, alors, 
c'est à qui aurait son mot, sa note 
la premiére.... La cloche nous ap- 
pelle au dortoir (Il faut pardonner 
à la règlementaire en supposant 
qu'elle ignorait la minute de notre 
bonheur), Le Patriote nous suit 
et pour cette fois le défilé se fait 
plus en peloton qu’en Higne. N’est- 
ce pas q’un petit désordre est peu 
quand il donne de Ia joie? 

Arrivées au dortoir, c’est là au’il 
faut bien cemprisonner sa languc 
sous peiñe de perdre son ruban 
d'honneur Île samedi suivant, On 
est bien fidèles à ce point du règle- 
ment et chacune ’agrandit les 
veux pour lire par- dessus l'épaule 
dune voisine, où par-dessous le 
bras — peu importe minute ter- 
rible pour les mvyopes. . Nos mai- 
tresses souriaient en nous vovant 
mais mosaient pas nous séparer, Je 
suis sûre qu’elles joüissaient de no- 
tre bonheur puisque le bonheur de 
l'enfant .est le bonlieur de la mère, 
nous dit-on!... 

Après tout mon verbiage, doutez- 
vous de notre amour pour vous et 
pour le’ Patriote? Nous avons de 
beaux rêves où plutôt des proposi- 
tions à faire aux rédacteurs de no- 
tre journal, pour septembre nro- 
chain, D'ici là nous allons mürir 
nos petites idées afin qu’elles soient 
micux -présentables. Je suis sûre 
que vous les accepteriez, vous, chè- 
re Tante. Je ne les dis pas car 
on va me qualifier d° indiscrète. de 
grande langue neut- ètre, Ah!lice ne 
suis pas encore assez humble Dour 
supporter ca, 

Je vous quitte en courant, 
je vous aime posément, 

“LISERON BLEU”, 


es PR - 


mais 


"Une séance ‘de Bon Parler 


, = 


Bonne Tavte: . 
Je m'informe auprès, de. nes! com- 
pagnes pour savoir de .düoi .chacu- 
ne vous à causéset jen’ cohclus 
qu'elles Vous ont tout dit sur, notre 
belle journée - du ‘11 mai: Que me 
Je cherche: Eureka 
J'ai. trouvé, Personne ‘ne VOUS a 
rien dit de notre dernière: séance 


Je vais es-| du “Cercle du bon Parler francais”, 


Est-ce par indifférence? ? Oh! non, 
toutes sont trop amies’ du cercle 
pour cela. Est-ce par humilité? 
Cela se peut car ce point nous tou- 
che encore de bien près. Quoiqu'il 
en soit, moi jen cause avec l’es- 
poir de vous intéresser et vous fai- 
re plaisir. Vous paraissez si heu-f 


ve] 


: Les Chutes Jumelles dans la Vallée Yoho 


Fée 


Nu 
av RAS 


‘lmier symbolisant leur victoire. 


iune Donté, 


es 
Siège 

Boots 

Kieatréal 


Encaisse ‘1 .: 


anqUÉs , , , 


BANQUE DE MONT! TREAL 


Fondée en 1817 


% 


Sommaire de 


L'ACTTIF et du PASSIF 


au 30 avril 1927 


Dépôts, :billets et * chèques d'autres 


Dépôe à la Réserve centrale d'é , 


Prêts à Vue et à court terme sur ‘oblige: 
tions, débentures et stocks . . . . 


Titres fédéraux et provinciaux . . 


Titres dés municipalités canadiennes et 
fonds .publics anglais, étrangers et 
coloniaux autres que canadiens. . . 


Obligations, débentures et actions ferro- 


+ $ 87,464,766.30 


49,280,374.28 
. 19,000,000,00 


Q . . 


149,696,272.31 
+  90,007,661.84 


28,605,880.60 


viaires . , . . , , , , . - 3593542119 
Actif liquide  $427,990,376.52 
Prêts, escomptes et autres actifs . . . 332,496,906.71 
Immeubles de la Banque . . . . , 1 F-00,000.00 
Dû par. les clients sur lettres de crédit 
(en contie-partie) . 5 ete + + II 1,825, 400. 5400.79 
Total de l'actif $784, 112, ,774.02 
. ‘PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC 
Billets en-circulation ss. . 43:266,298,50 
Dépôts . . … . . ... . .  656,598,714.64 
Lettres de crédit en cours ... , « _11,825,400.79 
Autres passifs . , . . . es 10,398,133.87 
| Total du passif vis-à-vis le public . $722,068, 547.80 
à Excédent de l'actif. sur le passif ’ 
\ vis-à-vis ‘le public, + + + +  $ 62,044,226.22 
reuse de nous suivi ‘dans notre vie | Par les misnonnes. , 
d'écolière à ASUS Lau de Gravel- cits Na L'échelle de St- Joseph, Ré- 
ours, Le mai Aves it lieu notre \ ‘ , los sd icis- 
dernière réunion dite séance publi- at Dialogue, ali Les malice 
que de, bon lngagé. … Vous, savez] me CU surlout landlicistion des 
par le Patriote ee due sont ici ces] Lit a chance de se montrer, 


séances mensuelles, ‘Alors j'abrè- 
ge et j'en arrive à vous dire que 
deux: ont eu l'insigne honneur de 
décrocher le tilre d'académicienne. 
Of! mais qu'il leur à fallu de la vo- 
lonté, de la persévét rance pour met- 
tre en caisse 1,000 jetons! ! ! Les 
anglicismes, les barbarismes et des 
solécismes n’ont pas trouvé grâce 
devant nos deux lauréates de -ce 
jour: Miles M.-Ange Lagassé, élève 
du Xème et Lucille Rhéault, lève 
du Villème, Elles ont bataillé pour 
défendre la pureté: de. notre belle 
langue, il est juste :qu elles soicnt 
couronnées, Pour da séance elles 
occupaient une estlade surmontée 
du drapeau tricoloie et d'un male 
46S 
parois du théâtre étaient fleurdeli- 
sées pour la circoïistance car n'é- 
taient-ce pas les sloires de notre 
doux parler de Frante que nous cé- 
lébrions en ee 22 mai? Voiei Île 


programme et je m6 permets del a 
noter pour le rendre plus clair. 
— Choeur: Langue bénie. Pa- 
roles de M. St-Ephrem, RJ.M, 
IF, — Mot de biénvenue et d’a- 


En avant! la musique 


dieu, Bienvenue à notre bienveil- 
lant auditoire et adieu au Révérend 
Père Louis Simard, OM. appelé 
Dar 565 supérieurs sur un autre 
chainm d ’apostolat, . Durant son 
trop court séjour dans notre petite 
ville, il n'a jamais manqué de se 
rendre à notre invitation au con- 
cours de’hon langage. En le per- 
dant nous perdons une Lumière, 
une Ame canadienne- 
française-ani n’a rien épargné pour 
stimuler en nous la fierté nationne 


| 
| 


Canadiens. 
at numé- 


Les Noms 
Choeur faisant bien suite 
ro précédent, 

VII, — Exercices de correction 
par ies grandes élèves, 


le, 
mais avec coeur combien nous 6 
Uons reconnaissants de la bonne se- 
mence qu'il avait jetée en nous, Jui 
assurant sa germination, sa crois- 
sance, 


IT, — Exercices de correction 
. VIIT, — Nos Pères avaient de la 
fierté, Discours enflammé, capa- 


ble de soulever les plus apathiques. 
X, —— Dialogue sur les termes 
des automobilistes, C'est là que les 
speeder, cranker, skider se sont fait 
balayer, 
X, — Restons Canadiens. Choeur 
à l’unisson et à Pentrain du pays. 

, Proclamation des notes, 
distribution des médailles. J'ai 
bien oublié de vous dire qu'après le 
mot du commencement, les digni- 
taires: Aspirantes. Candidates ef 
académiciennes ont recu l'insigne 
du Cercle. Dix-sept portaient Île 
ruban rouge d'aspirante, quarante 
et une le ruban blanc de candidate 
et deux le large ruban bleu portant 
lc blason du cercle. . 

XII, — Coup de clairon, — Réci- 
tation propre à nous montrer la va- 
leur de notre jeunesse. . 

KIT, — Jadis la France.—Choeur 

Le Rév. Père Simard nous a en- 


suite félicitées et encouragées à 
noursuivre notre travail, Les ré- 


solutions sont bonnes et espérons 
qu'elles le seront autant en septem- 
bre prochain, car nous narions 
bientôt pour les vacances. Ce mot 
doit vous encourager à me lire et 
dites-vous: “Ma petite Mousse Ca- 


Nous lui avons dit brièvement | 


Jamais ! 


Leur fixer un esprit à leur 


l'on caprice, tyran, ne me 


Ou ne me verra pas 


Moi, je forge avee Dieu, 


PETPETRAITE DE POLLTESSE 


Veus avez vu quelquefois, peut-à- 
tre, mes petits amis, des enfants mal 
élevés prendre leurs repas? Quel 
vilain spectacle! et je souhaite que 
vous-mèêmes ne le donniez jumais 
aux autres! 

C'est pour vous mettre en garde 
contre ccla que je viens causer avec 
vous aujourd'hui. 

vest à table qu'on 
peut-être, le plus facilement, la bon- 
ne, éducation, et lon a vite jugé 
quelqu'un sur fa facon dont il s'v 
comporte, 


D'abord rien n’est plus laid que 
dé s'accouder, de s'adosser où de 
cacher ses mains sur ses £enoux, 
cest un laisser-alker très interdit 
par Îles lois du savoir-vivre, Tnsui- 
te, il faut éviter de parler ou de boi- 
re la bouche picine: c’est disyr: a 
cieux... il faut manger ce qui est 
présenté, sans faire de: grimaces, 
sans laisser In moitié de ee qu'on à 
pris sur son assiette: rien n'est pit 
désobligeant pour la maitresse de 
maison: c'est dire que Île plat est 
mauvais et qu'on aurait dû choisir 
autre chose, © Si, après vous être 
servi, vous vous Apercevez que le 
mets n’est point de votre goût, il 
faut vous armer de courage el faire 
coeur contre mauvaise fortu- 
mangez-le comme si de rien 
n était. vous rez quelque méri- 
te à le faire, mais on arrive à tout 
Avec LI JEU de volonté el si vous 
pensez à offrir à Dieu cette pelite 
mortification il vous en saura gré, 
croyez-moi.., 

Veillez aussi à ne pas tomber 
dans Pécueil opposé à eclui que jc 
vous $ignale, c'est-äcdire ne sovez 
point trop gourmands... il est trés 
laid de voir des personnes remplir 
leur assiette comme si elles étaient 
affamées ct n'avaient pas mangé 
depuis plusieurs jours. Si vous ai- 
mez ce qu'on vous sort, fant micn. 


om ge mn 


reconnait 


bon 
ne: 


Quand le “PATRIOTE” arrive. 


nadienne jase pour trois mois, rien 


dire.” 


CES: 
MOUSSE 


de surprenant au’elle en ait tant à 


Bon, je me tais, non sans vous n- 
voir souhaité de reposantes vacan- 


Vot 
CANADIENNE 


Faire de Canadiens de tristes choses mortes! 
des Ames libres, 
Riches de vie, —- honneur de la Ciel apprends 

Que le nombre, que l'or, ne peuvent rien, moins grands 


— 


Jamais ! 


On n'a dit: “Pronds ces cours d'écoliers, molle cire É 
Que tn Façonneris conne un Naxon désire : 
. Ces petits Fr ançuis-là, tu vas nous les ehanger, 


ave étri angel 


‘Leurs pères, pauvres gens éerasés sons le nombre, 

Ne sauraient conserver ce qui n'est plus qu'une ombre. 
Ces hommes, qui voudraient survivre en leurs enfants, 
Tu los vas on leurs fils exterminer vivatis 


, 


}” 


Et moi, j'ai répondu: Jamais d'un tel supplice 


rendra complicel 


Jamais, fumaist-— Reprenda tes biillons, tes étaux, 
Cex cordes et ces fors, ces elous et ces marteaux, 


Pour torturer des coeurs dans une a posts asie | 
Couper la hngne sied aux despotes d'Asie! 
Moi, je ne porte pas les clefs d'une prison 1° 
Je ne sais point verser l'insidioux poison 


D'une doctrine hostile à de snintes croyances | 
bourreau des consciences, 
Ravir ee qui fait L'hontme, outrager l'équité, 
Enseigner linfame ou la sorvilité, 


fortes, 


Que la vertu du droit dans Pabri d'un coeur hravel 
J'apprends à voir du ciel, à briser toute entrave; 

Je montre, triomphante, au-dessus des tombeaux, 

Le choeur des Libertés élevant leurs flanmbeaux! 

Du plus pur sang françuis je veux rester gardienne... 


(G. ZIDLER). 


ne eee meme a a een em 


À table 


mais prenez-en une part PAÉSOTU- 
ble, vous v  reviendrez, ensuite, si 
l'on vous présente le plat de nout- 
‘au: c'est plus convenable que d'è- 
re exagéré une première fois, 

Ft puis, mes amis, souvenez-vous 
que les enfants ne doivent pas, sans 
permission, parler à fable... rien 
west désagréable pour les grandes 
personnes conne d'être sans cesse 
dérangées par le habil des petits... 
si l'on vous interroge, répondez, si 
l'on vous autorise à dire quelques 
mots, faites-le, mais disecrétement, 
poliment, sans profiter de cette to- 
lérance pour assourdir tout le mon- 
de par votre bavardage, 

J'ai connu une pelile fille très uA- 
tée, à qui l'on passait tout, qui 
prenait à table le haut Doit le la 
conversation, questionnait tout le 
monde, dannail ses avis sur ehadue 
chose, faisait des réflexions tout 
fort,,. eh bien! savez-vous ce que 
l'on disait de cette petite fille je 
Pai entendu bien souvent! on di- 
sail: . 

Quelle enfant mal élevée! Dieu 
HUE garde d'avoir jumais Hi pareil- 

e! 

D'ailleurs, eroyez-moi, en pre- 
nant lout jeunes d'excellentes habi- 
tudes, vous arriverez, lorsque vous 
serez grands, à être des modèles de 
parfaite tenue et d'excellente édu- 
‘ation, 

Fout ce que je vous dis l ne for- 
me DES OU ensemble de détails né- 
gligonbless e'esl par Les détails 
qu'on arrive un complet résultat. 
Suivant les usages de vos paroisses, 
de vos familles, vos mères njonte- 
ront quelques conseils aux miens, 
vous les observerez bien attentive- 


ment pour garder bien intact le 
trésor. de notre vieille éducation 
française! , 


‘ 
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| Jeux d'Esprit 


REPONSES AUX JEUX D'ELS- 
PARRIT DES JUIN 
1. Potage  %  Polisson ch 
ÜA 
» 
A 
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, 


Otuge Ermite 

Page Ravuge 

Age Voler 
Extare 
Noune 
Caubri 
Héritage 
Empôchement 6 

2. Pervenche 

Palin N 

Abri i 

Stue e 

Cho o 

Abel 1 

Lime e 

Pasenl et Nicole 

Z6vo “ 

Lambenu = bent en - fou 

mul - fléau - fa - ln - lo - 

fime - lame + bal 

La - nn - un - âge - eau » 

une - âne - nul - élu - glue 

Agen - nlun - nuge “ gali 

- élan - lune - égale - aulne 

- angle - gaule - Jange -° 

algue, 

Annette Hudon, Zénon Park 75 


Victoire Cantin, Rocauville 40 
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Ma nièce, pour connaitre l'avenir vous n'avez pas 
besoin d'être sorcière: vous n'avez qu’ à interroger 
le présents ou récolte toujours ce que l'en sème. 


l 
! 
Û 
l 
} 
l 
} 
| 


Uie Histoire pour mes neveux 


Les grains 


C’est bien amusant de faire des 


Jolis petits patés de sable que la va- 
gu emporte, la volcuse. 

C'est bien plus amusant encore 
de regarder les grains de sable, 

Mais regarde donc, mon enfant. 
Cest gris le sable, ça a l'air d’être 
tout pareil. tout fait de poussière 
grise? C'est que tu n’as pas bien 
regardé. 

Tiens, prends dans ta main une 
pincée de sable et regarde bien cet- 
fe fois. 

Oh! que c'est joli! E n°v a pas 
deux grains pareils! T1 v en a de 
roses, de bleus, de verts, de rou- 
ges, de jaunes, de blanes, de noirs, 
et d'autres comme de Detits dia- 
mants qui scintillent au soleil, Que 
c'est done joli! 

Jamais tu ne te serais douté que 
c'était si joli dans Île détail, le sa- 
ble gris de tes pâlés, C'est parvee 
qu HE v a des grains de milk eou- 
leurs diverses que l'ensemble parait 
gris, 

Et dire que tout le fond des mers 
est comme ça... quelle splendeur, 
mon enfant, dans de si petites cho- 
ses! Pense que des espaces grands, 
grands, si grands qu'il faudrait des 
siècles pour les parcourir, des mil- 
Biards et des milliards d’hanunes 
pour Îles couvrir, ne sont fait que 
de ces tout petits grains de sable... 

Mon Dieu, comme vous faites 
d'immenses choses avec de toutes 
petites choses. 

CS 

Put, 
es Cruens, pe Ben Dion tes Fit ue 
tec des chou tert petites, pure 
que, vois-tu, aux Yeux du bon Dicu 
qui est si grand, il nv a pas beau- 


:oup de différence entre ce quel Mais pour maintenant? Car c'est pype aussi, de ses doials auiles, 
n° “ovons nous, Detit où grand.) maintenant qu'il s'agit d'aimer Jé- Éilail et lissail ehanvre et lin: 
Le Por Dieu crée aussi bien un s0- sus ct d aimer [es âmes. Ses tissus élaient moins fraailes 
Jeil qu'un ver luisant, et un grain def Pour maintenant” Que les draps fins du ciladin. 
sable qu'un monde entier, “Tout lui CEE 


est bon, et tout Lui sort, 

Mon petit enfant, dans ton cocur. 
c’est comme dans le sable de la mer: 

rest avec des choses toutes pe- 
tites que le bon Diea fait une chose 
très grande, 

La chose très grande, mon enfant, 
c'est l'amour que le bon Jésus à 
pour toi et Flamour que fu dois a- 
voir pour Lui. 


Les choses toutes petites, ce sont | couleurs. 


| 


tous les actes par lesquels Jésus te! 
prouve Son Amour, et tous les actes 
par lesquels toi tu Lui prouves ton 
amour. 

Je ne devrais pas dire “Jes choses 
toutes petites”, car elles ne sont pe- 
tiles que pour nous. 

Pour le bon Jésus, il n’v a rien 
de petit quand il s’agit pour Lui de 
nous aimer, el pour nous de L'ai- 
mer, “Toul est grand, mon enfant 
pour le Coeur qui aime Et aucl 
eocur aime comme le Coeur du bon 
Jésus? 

de voudrais, enfant, parce que toi 
aussi tu aimes Jésus, que tu com- 
prennes bien, qu'il n'v a rien de 
petit, parce que Jésus t'aime et par- 
ce que tu L'aimes, 

CRE 

Qaund le bon Jésus est venu sur 
lu terre, ion cealant, Il est venu 
pour y faire une chose immense: 
réparer Ja gloire de Son Père offen- 
sé par Le péché: et du même coup. 
nous sauver, C'était une oeuvre 
gue Dicu seul pouvait faire, car elle 
était intinic. 

Crois-u, mon enfant, que pour 
accomplir cette ocuvre infinie Jé- 
sus ait fait des actions extraordi- 
paires? Je sais bien aue tu vas 
penser qu'il a fail beaucoup de mi- 
races; mais ce ne sont pas Ses mi- 
racles qui nous ont sauvés, mon en- 
fan. Ses miracles, ils ont été Ja 
preuve qu'il a voulu nous donner 
Sa puissance: la preuve aussi qu'il a 


voulu nous donner de la bonté de 
Son Coeur plein de compassion. 
vour nos souffrances. 

Mais, sans miracles, Jésus nous 
aurait rachctés quand mème, Car, 


mon enfant, ce qui nous à valu le 
saut, c’est la vie humble. cachée. 
souffrante de Jésus. C'est par son 
obéissance de petit enfant: c'est 
par son travail de jeune homme: 
c'est par sa patience d’apôtre: c'est 
par ses douleurs de Crucifié, au 
a pavé notre rancon, 

Aller à l'école de son village, ai- 
der sa maman dans la maison. ce 
n’est rien de bien extraordinaire, 

Tailler du bois, raboter des plan- 
ches, et balayer des copeaux le soir. 
une fois le pénible travail du jour 


pätés de sable au bord de Ia mer, “à coeur de chacun de nous. 
2 


|inissionn: aire, ou petite soeur bien 
mon petit safant, les gran-ldéves: rt 


“grand chose”... il se pourrait bien 
qu ’on attendit Jongtemps. 
CLS 

\Ce qui fait la valeur d'un acte, en- 
fant, ce n'est pas Pacte Jui-méme. 
re est lPamour qu'on v met, 

Mets beaucoup d'amour de Jé- 
sus, beaucoup d'amour des âines 
dans tous tes «actes, ils vaudront 
beaucoup; car tu ne peux aimer Jé- 
sus et les 


de sable 


:sembl: ait à ton cocur, à mon cocur, 


est parce qu'il nous aimait 
aussi, mon enfant qu'il a offert sa 
vie, Nous sommes la cause de Sa 
vie humaine, Son amour pour nous 
sunour 


âmes sans que ton coeur 
soit uni au Coeur du bon Jésus, Le 
bon Jésus donnera par Son Coeur 
une valcur immense aux DAuvrés 


Son 
actes de ton coeur. 
RL 


était inséparable de 
pour Dicu. 
Fe Allons, petit enfant, courase! Ne 
amour, disons pas que notre petite vie est 
itoute grise et ennuveuse comme Îr 
sable, C’est que nous ne l’aurions 
pas bien regardée, 
Elle est toute pleine de Hamière 
et de bonté, notre petite vie d’en- 


fant, si nous aimions Jésus. et les 


Dans ton coeur aussi, mon enfant. mes, 
grâce sanctifiante à déposé Un! Et-quand même nous aurions l'air 


mon enfant, 
la 
amour: l'amour de Dieu, Pa-lqe ne faire que de pauvres petites 


Et ce double 
cet amour immense qui va du Cocur 
de Dieu au Coeur de Dieu, el dtt 
Cocur de Dieu au cocur de lPhom- 
me, c'est par Îles petites actions de 
chaque jour que Jésus Fa prouvé! 


CRE) 


mour des âmes. Et i peut devenir lchoses de rien du tout, je ie dis, de 
immense, H doit devenir immense|}a part du bon Jésus, que nous fai- 
ee double amour qui rattache fon|sons des choses riches de divinité 
coeur au Coeur mème de Jésus. de cette divinité à laduelle nous 

Aimer Dien, mon enfant, tu sens /participons par la grâce sanctifinn- 
combien c'est grand, et In rèvesite, 
pour prouver cet amour, d'actes hé- Soyons heureux, mon enñfant, cl 
roïques, de gros sacrilices, de Mar-lyjinons de tout notre coeur, le bon 
tvre peut-être. J'ai connu beau-| Jésus qui nous à aimés de tout Son 
coup de petites ‘filles qui rèvaient: Coeur. 
du martvre par amour pour Jésus. 
âmes, ob! dev enir 
missionnaire, aller dans des pays 
brülants, ou glacés, el, 14, baptiser, 
prècher, fonder des écoles... 

Toul cela, e’est bien beau. mon | pe 
enfant... mais c'est pour plus tar, 
Si plus tard le bon Jésus te le de- 
mande, il faudra ailer là-bas, dre 


(Regnabit) MAMAN, 


a 


Pour sauver les 


1] « 
Grand'mères 
Sase, de la femme forte 
Parle en termes élouieux. 
\Disant que sa valeur l'emporte 
Sur les dons les plus précieux. 


poraouui pis? 
il V en à en- 


DITES € 
sitil n HI TEVE 
LUFL notre épuauec des martyrs! 
Mais c'est pour plus tard... et ea, 
c’est presque de l'extraordinaire. 


Où se tournail l'oeil du Prophète? 
Je s'en sais rien. Mais ce portrail 
dervelleusenient se reflèle 

En mon uteule, rail pour trail, 


Pour maintenant, eh bien faisons Grand'mère, pour sa lonque labie, 
de petites choses pas bien extraur- Apprétait des inels succulents, 
dinaires, mais faisons les «en ai-|Vourrilure plus délectable . . 


tuant. Que les menus des opulents. 

FF Mais elle aimait la pénilence 

> our ainton: , , .. | Hais elle aimait la pénilence, 
Pour maintenant, contentons- | os jeünes étaient nombreux, 


nous de faire du sable gris... 
grands espaces de sable gris, 
Mais, tu sais, de ce joli sable gris 
qui est fait de grains de toutes De sa demeure hospilalitre 
PET Le pauvre connaissait le seuil, 
, [ET savait que là sa misère 
Quand nous somies en classe, é- k 
: : , h cceurait un aimable accueil. 
coutons bien, soyons très attentifs, € , 
ça fera de beaux grains bleus. Epouse el mère dévouée 
à « . . à 4 L 
En rentrant à la maison, vite les Son diune époux et ses enfants 
devoirs à faire, les lecons à appren- 


dre, et, là, ne nous amusons pas. 
tant que nous n'avons pas terminé 
notre travail, ça fera de beaux 
grains roses 

Ne p: wlons pas dans les rangs, ou 
en classe, ni à table quand maman 
ne le permet pas et ca fera tout 
plein de grains blancs. 

Sovons doux, gentils, avec la po- 
tile soeur taquine, ou Île netil frére it 
ennuveux, anusons-les, prètons leur | 
nos jouucts; ea fera des grains tau- 
nes, 


“€ Sachant bien que la récompense 
Est pour les chrétiens valenreux. 


ancètres francais venus sur 
ee continent ont été de preux fon- 
dateurs. De grandes villes améri- 
vaines et canadiennes, en se beh- 


Nos 


dresser Ja fière silhouette des fils 
de France. 

Obéissons à papa et à maman dès Des peuples plus pratiques, dit 
qu'ils commandent, sans murmurer,[M. Hermas Bastien, de la Société 
joveusement, ca fera de jolis grains {Iistorique de Montréal, se seraient 
verts. tranquillement taillé des domaines 

Sachons faire des sacrifices, sa-[blantureux sur les rives des lacs ou 
crifices de gourmandise, sacrifice {dans le voisinage de la mer; 1c nô- 
de tenue; un petit enfant peut" faire tre a préféré préparer les voies à 
tant de sacrifices, s’il veut. a fe-lla civilisation. Il s’est fait le pré- 
ra de superbes grains ROULCS, curseur. Lorsque les autres sont 

Et puis, si nous voulons deslvenus,: il n'avait guëére eu le temps 
grains bien brillants, faisons bien de consolider ses positions, mais il 
nos prières, lentement, à genoux, les [avait gravé son nom sur un conti- 
mains jointes, en pensant que c’est nent, Rien n’a pu Peffacer. Un 
à Jésus où à Marie que nous par-liour viendra où le souvenir recon- 
Jons, naissant devra élever des statues en 

CEE l'honneur de ces grands héros dans 

Mais surtout, mon enfant, fait tout {maintes villes des Etats-Unis, Le 
cela avec amour, Dis souvent àlPère Marquette n’a-t-il pas son mo- 
Jésus: “Jésus, c’est parce que jefnument au Capitole? 
vous ane que je fais ce travail, ou.| Voici, sur ce sujet, préparé par 
que jobéis, ou, que Îie suis complai- |A. Bastien, un intéressant tableau à 
sant”. Et encorc: “Jésus, le  vou-llire et à conserver: 
dr ais ce que je vais faire aide an Annapolis: L’antique Port-Roval, 
peu à sauver les âmes” 1604 


Car, mon enfant, c’est de ces pe- 
Ja Capitale, 1608, ë 


fondée en de Monts ct 
Champlain, 
Québec: 


Champlain. 


par 


tits riens que sont faits ton amour 
pour Jésus et ton amour pour les |teur, 


âmes. Les Trois-Rivières: fondée en 
C’est avec ces petites actions bien | 1644 var la Violette. 

simples, bien humbles, bien inaper-| Montréal: Paul Chomedv de Mai- 

cues que nous.procurons de la gloi-|sonneuve en jeta les bases en.1642 

re à Jésus, et le salut à d'autres à- Chambly: De Courcelles, en 1665. 

mes, k Kingston: Chevalier de la Salle 
Bien sûr, ça.n ’a pas Pair delsur l'ordre de Fronton en 1679 


“grand chose” , ais ‘mon petit en- Niagara: Chevalier de la Salle, en 
fant, si nous attendions pour prou- 1678. 
ver notre amour, Poccasion de fai- Saint- Paul: Cette métropole du 


re re _ quelque chose qui ait l'air de Minnesota fut fondée en 1838, par 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 31 août 1927 


= Une race de fondateurs 


lchant sur leurs origines, voient se | 


“Je jure. 6 mon ‘Parler de France, ma noblesse, 
De réster ton héraut, ton serviteur fervent, 

De t'exalter plus loin sur les ailes du vent, 

Sans souffrir qu'un rival t’'amoindrisse ou te blesse! 


Le Serment . 


“Le silence est la mort des pères. Je promets 
De défendre les miens jusqu'à mon jour süprême, 
De te.faire vibrer aussi fort que je t'aime, 


Sang te luisser déchoir ni te trahir jamais! 


“Tumesuiyras partout, ma joie et ma lumière. 
Môn trésor invisible et pour moi seul présent, 
Et ma lévre rendra la vie en les büisant 

Aux: ‘syllabes d'amour dont m'a bercé rin mère! 


“Je. veillorai sur toi, jaloux de ta fierté, 
De tes'titres anciens et de tes privilèges! 

Mon eülte éeartera toutes mains sacrilèges: 

Je soutiendrai tes droits non moins qüe ta beauté! 


‘Je te veux, mon Parler français, libre et sonore: 
Je brisorai les fers qu on voudrait te forger; 

Je rie “permettrai pas qu'un vocable étranger 
Sous de faux airs d'ami t’altère et déshonore! 


“De ton dr: a peau royal je maintiendrai l’orgueil ; 
Si quelque hôte barbare envahit ton domaine, 
J'éconduir: ui Pintras que le caprice améne, 
Puis je reblanchirai la pierre de ton seuil! 


“Jet tai reçue intacte, Ô langue, ma patrie; 

Tritact à mes enfants je tre uismettrai ce don: 
Ce n'est pas par ma faute et par mon abatdon 
Qu'on te verra souffrir, mutilée et meurt triel. 


“Je ferai resplendir, tinter clair ton métal ; 
Pessaicrai, pour étendre encor tx ‘renonimée, 
De te rendre en t’ornant plus digne d’être aimée 
De te dresser au ciel sur un pur piédestal ! 


“Puisses-tu {riompher du temps et de l'espace 

O verbe merveilleux, si riche d’Infinil 

Par moi du moins, toujours chantant et rajeuni, 
Tu ne pareras pas de ce monde où totit passe!... 


Et puise, par delà même l'ultime adicu, 

Mon coeur que je te donne, à cher Parler de Fr ance, 
Travailler dans mes fils à quelque délivrance, ! 
\ecomplir avec toi la grande oeuvre de Dicu !”? 


. (G. Qui AU 


de Contrecoeur édifia en 1754 aux 

confluents des rivières Ohio et Mo- 
- nongahéla. 

 Erié: Ce port occupe le site du 
foiït de la Presqu'ile que la Galis- 
sonnière construisit en 1749, 

Duluth: Cette ville doit sa fon- 
dation à un explor ateur du même 
nom qui vécut à Montréal en 1679. 

Sault-Sainte-Marie: Elle occupe le 
site d’une ancienne mission de Jé- 
suites, établie en 1660. 

Chicago: Cette immense cité est 
bâtie sur le site que visitérent, en 
Vital Guérin, : 1673, Louis Joliet et le Père Mar- 

Milwaukee: Salomon Juneau, en quete, Jors de l'exploration du Mis- 
1818, a fondé ce grand centre com- sissippi. ers 1832 Chicago a re- 
mereciat du Wisconsin. cu d'importants fcontingents de Ca- 

Superior Citv: Cette aggloméra-|nadiens-Français, 
tion urbaine doit sa fondation à Vincennes: C'est le nom bien 
Jean-Baptiste Lefebvre et à trois au-| francais d’une ville de Pindians 
tres Canadiens: en 1853. fondée en 1702 par M. de Vincen- 

Davenport: C’est Antoine Lee “ Elle occupe l'emplacement du 

ort 


Se sont levés et l'ont louée, 
Admiraleurs reconnaissants. 


Puis, au jour où Dieu rémunére 
Les nobles travaux terminés, 
Mourut la douce octouénaire, 


De la mort des prédestinés, 
É O.M.I, 


nn 


qui fonda cette cité, en 1833, dans de Vincennes sur une route 
l’Iowa. B , de trappeurs. 

Kankakec: Gette ville où les Fran-|  Kaskakia: Tel est le nom étrange 
co-Américains -sont encore nom-fqe la plus vieille ville de lPillinois. 
breux date de 4796; elle fut fondée | Li, fut dressé le fort de Chartres, 
par Jean-Baptiste F aribault, construit en 1678. 

Saint-Joseph: C'est en 1803 que le]  Peoria: Cette autre ville de PII- 
Canadien Joseph Robidou fonda un ljinois remplace le fort de Crève- 
petit village dé ce nom devenu au-! coeur, élevé par Cavelier de la Sal- 
jourd’hui une ‘vitle importante dulle en 1860. Jean-Bantiste Mallet 
Missouri. est l’auteur de la transformation 

Saint-Louis: La fondation de cet-! qu vieux fort en une cité moder- 
te ville est attribuée. à deux Caña- ne. 
diens-Français, Pierre Laclede et Joliet: Souvenir palpable du dé- 
Picrre. Choutcau, en 1764. couvreur du Mississippi, cette ville 

Sur la route ouverte, jadis par le s'élève. sur le.site du fort Saint- 
valcureux LaVérendrye, s'élèvent Louis, fondé en 1682, par Robert 
des villes dont es sites furent choi-{Cavelier de la Salle, 
sis par l'explorateur des Montagnes .C A h 
Rocheuses:; Winnipeg et Portage- | EMPhisE Cette vite du Tennes- 
Prairie, Calgary. doit sa fondation |13 Salle qui en jeta les bases en 
en inai 1751, au Chevalier Niervil 1698. ” ‘ Lens 
e. 

Détroit: Ce centre occupe l’em- 
placement du fort Ponchartrain que 
Lamothe de Cadillac bâtit en 1701 


Natchez: Ce nom historique dési- 
gne le fort Rosalie, que fonda. en 
1700, Pierre LeMovyne d’Iberville, 

Biloxi: Le fondateur de cette vil- 


sur le lac Sainte-Claire. Des rues; R , k 
et des boulevards ont toujours des Lt LeMoyne de Bienville,  ën 
noms historiques dont l’orthogra- | Mobile: Le fondateur de cette 


phe est respecté.et que l’on ne son- 
ge pas à traduire en anglais. 
Ogdensbure: ç est, le. célébre fort 
de la Présentation, érigé entre 1747 
et 1749 par die la ‘Galissonnière, 
Pittsburgh: Cette métropole 
remplace le fort Duquesne que M. | 


mes 


ville est encore Le Movne de Bien- 

ville, en 1701. 
Petit peuple répandu sur un con- 
tinent plus vaste que l’Europe, nous 
favons donc raison d’être chez nous 
partout en Amérique. (La Tribune) 
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Québec a la plus forte natalité 


CE 


+ 


10, 
11. 


LEA 


Quel est le chef de toute l'Eglise? 

Où habiteit-i1? 

De qui est-il le successeur? 

Qu'est-ca qu'un diocèse? 

&ui est-ce qui le gouverne? 

Qu'est-ce qu'une puroisse? 

Qui est-ce qui ln gouverne? 

Qi'ést-ce qu’un vicaire? ‘ ' 

Comment s'appellent le pahits et l'ééliée aù Pape? 
Quand 10 Pape choisit-il son nom? 


Quéls noûis les bPaÿes ont-tis le: plus souvent : 
choisis? , 


Que savez-vous du costume dun Pare? 


os LEE 


tales au Canada pour 1926. 


sées sur une population totale esti- 


mée de 9,378, 


aui est ainsi répartie par province: 
87,009; Nouvelle-Ecos- 
se, 540.000: Ouébec, 2,562,000: On- 
8,146,000 : Manitoba. 639,000; 


He-du-P.-E., 


tario, 


Saskatchewan, 
60 PAUE Colombie britannique 568.- 


Le nombre total des naissances 
a été de 232,205, 


Toutes les 


vivantes 


165 pou. Québec 
Le tiux des naïñssances 


POntario. 
par 1000 de 


24.8 pour tout le pavs. dont 
pour Québec. 
a Je taux le plus élevé, celle qui la 


suit étant le 


qui a let 


province. Ge 


tre 2,3 p.c. seulcrent dans le Oué- 


bec. 


Le nombre total des décès a été 
‘dont 37,251 
bec ‘et seulement 35,890 pour l’On- 


de 107,318. 


coup plus élevée, 


| tario avec 


Ja mortalité 
tion, qui est 


pays, et le même pour l'Ontario, 
s'élève à 145 dans Québec. 


Le total des décès d'enfants de 
moins d’un an a été de 
11.666 pour Québec et seulement 5.- 
295 pour l'Ontario, 
de la mortalité, 
pour l’ensemble du pays. s élève t-il 

42. dans Québec, 
Brunswick vient ensuite avec 106.3. 
la Saskatchewan avec 81 
velle-Ecosse' avec 80,6, l'Alberta a- 
vec 85.3 ct l'Ontario avec 78.5. 
proportion dans les autres provin- - ‘ 


ces cst plus 
britannique, 


lcure position à ce point de vue, a 
un taux de 58.6. 

D'autre part, la proportion de Ia 
mortalité puérpérale est moins éle- 
vée dans le Québec que dans la plu- 
part des provinces de langue an- 
glaise où le taux de la prortalité est 
pourtant moins élevé, D 
de 5.2 par, 
dans l'Ontario,.5.9 au Ma- 


il est 
contre 5.6 d 
.nitoba et en 


veau-Brunswick: 6.6 en -Colombie|, 


britannique 
wan. 


p.Cc, 


Le total : des mariages a été .de 


25.3, puis la Saskatchewa avec 
La Colombie britannique vient 
en dernier lieu avec 17.4, 

Le nombre des moïts-nés décla- 
rés a été de 7,091, 
taux le plus élevé en nro- 
portion des naissances totales par 


Seules l'Ile du P. -E, ct la Nou- 
velle - Ecosse ont ont faux moins 
élevé avec respectivement 4. et. 4.7 


Nouvelle-Ecosse et 
proportions sont ba-|P.-E, 

La principale cause des décès 
dans tout.de pavs a été les différen- 
tes maâladiès du coeur, soit un total 
de 11,418. ‘La tubérculose vient en 
troisième place'-avec 7.900, tandis 
aue la ‘bhcumonie: en emporte 8, 

5. Le cancer coinpte 7 008 cas, les 
morts violentes, 5,862. C'est l’On- 
tario qui compte le plus grand nom- 
bre de décès dus aux maladies du 
cocur, 5,140 coñtre 2,879 dans Qué. 
bec. Cclüi- -ci, cn retour, compte 
s lbeaucoun plus de décès dus à Ja tu. 
berculose. soit 3,227 contre seule. 
ment 1,835 pour l'Ontario, Anssi 
le tiux des décès dus à celte mula. 
die dans Québec est-il de 127.9 pur 
100,000 de ropülation contre 58: 
dans. l'Ontario. Les décès résultant 
des maladies: di coeur sont au lan 
de 163.4 dans lOnlario contre 112 
dans-Québec. 


dans lHe-du. 


099 en chiffres ronds, 


821,000; Alberta, 


ei 


dont 82. 
et 67,482 pour 

de 
32.1 
C’est la province qui 


population a été 


Nouveau-Brunswick a- 


1qt. 
Les mots 


C’est l'Ontario 


taux cest de 4 b.c. con- 

—sont plus puissants que les bal. 
les ou ‘les boùlets lorsqu'ils sont niis 
en oëtivre. par un homme qui sait 
s’en servir; 

—Jls sont assujettis, dans leur si. 
gnification, à la puissance intellue- 
tuelle de celui qui les emploic: 

—Ï{s deviennent sans effet si 
l’on s'en. Sert à tout propos ou hors 
de propos; 

—ils sont les matériaux que lon 
emploie pour émettre des idées: 

—[}s servent à promouvoir le 
bien ou à répandre le mal: 

— ils servent également, tron soil 
vent, à cacher où à dénaturer fa vé- 
rité, 

Et ces maximes sur les mots, si 
elles sont exactes d'une facon gc- 
nérale, s’appligüiènt dins toute leur 
signification en.ce qui regarde la 
publicité. 


pour Oué- 


une population beau- 
Aussi le taux de 
par 1,000 de popula- 
de. 11,4 pour tout le 


23.671 dont 


Aussi le taux 


qui est de : 101,9 


Le Nouveau- 


.6, la Nou- 


La 
DL 

UN bon moven de réussir c'est 
d'aider ‘aux autres à prospérer, car 
un voisin prospère éontribuera 
plus à volre süccès ‘qu'un voisin 
dans la  déctie.-.  . 

CL ES 

QUAND on pourra inventer des 
meilleures méthodes de vente, le. 
premier qüi les -mettra à l'épreuve 
sera -le promotéur - d; “affaires lou- 


h [} 
Alberta, 6.4 au Nou- snese ê 


basse, La Colombie 
qui est dans la meil- 


ans Québec, 
naissances 


CLS 

L'ENERGIE que l’on perd à cher- 
chef: à nuire aux hommes qui rêus- 
sisseht serait. mieux et plus profita- 
blement émployée à aider ceux qué 
le succès ne favorise pas. 


et 7.1 en Saskatche- 


terminé, ce n'est rien de bien ex- 
Reda à des hommes à la tètel Lei Prince de Galles Recoit le Premier Billet et la blus forte mortalité - de population. Dans le D oer 1000 ENCOURAGEZ Es 
dure, toujours les émes vérités, ————— nn taux a êté, de 7, tandis qu'il est un 

en , a ia cuvelle Gare Union, à & Toronto Le Bure: au fédéral des Statisti- | peu plus élevé dans certaines autres 


provinces, En Colombie anglaise. il 


“aller sur les routes d’un bourg à 
atteint 7.8 mais il tombe à 5.3 en 


l’autre à la recherche d'âmes de 
bonne volonté, ct sentir l'ardeur du 
soleil, et la morsure des vents, ce 
s’est rien de bien extraordinaire, 

Etre flagellé, tourné en ridicule 
par des soldats à moitié ivres, etf 
mourir sur une crois, ion enfant, à! 
cetle epoque, ei m'était vieu d'esi 
traordinaire: dus snifliers d'escinves 
ont enduré le meiuc supplice dans 
l'empire romain. 

Non, Jésus, plus ie pénètre votre 
vie Hlus je constate que vraiment 
Vous u'avez rien fuit d'extraordi- 
nuire, pas de ces belles actions d’é- 
elat qui font d’un howme un héros. 

C'est donc avec vos petites ac- 
tions de chaque jour que Vous avez 


ques vient de publier un rapport 
.lpréliminaire sur les statistiques vi- 


" , - _ ! ®, ; 
lesSSiC à 


El fut un temps où la papeterie imprimée était considérée comme un luxe ne convenant qu a 
grosses bouracs ot aux grandes compagnies. DBlle est devenue aujourd'hui one ohtigotion,. sel û à 
cessité indispéñsable.…. Avoir. Sa papotorio personnelle est une satisfnclion bion : Jéiitine, c'es 


éigue d ordre et de prospérité. Lit 


Mais poûr: bien remplir a fin, votre papeterie. doit Lorter eu elle un cachet de distinction: re 
exemple uno ren-êôte de Icttre mal ordonnée ct mal imprimée ne pouf quo coéniribüor. h:jeter du 
discrétié -eur voiré commerce, voire profession. C'est un indieo do désordre. Qi da mans din 
‘Boût dont vous n'êtes pas vc csponsables mais qui produit cliez vas clicits une: mauvais e imngrene 


glorifié votre Père et que Vous 
nous avez sauvés? Comment cela sion L nu 
peut-il se faire? , . : a “ 
Ecoute, enfant, écoute Jésus te Nous avons actuciiement dans fous nos ‘départements des hommes nus ter ats. tnt cont, 08 
mesuro de Dion faire vos etais ai d'impression ot {lo ls foire cxealonen iÈr ah antGe 
ñ 


répondre en Le montrant Son Coeur: 

“C’est Hi le secret, enfant, de fai- 
re de grandes choses avec de très 
vetites choses, Jésus savait ce se- 
cret: aimer. 

C'est parce qu'it aimait son Pé- 
re que chaque geste devenait un ges- 
le d’adoration, chague parole une 


: Âvèe des. 
dis pauvons vous 
Eur panior. Îfger - où 
ïe ot. spécialison 
nnniautés religion 
É patés, U aus 


de etre 
& Not 


bien ane “un travail 
'CESiOns, 008 AE 
de, socrétairés d 


lu 4 aus 


4 
te 


PE 


MOD 


net, à 


Jouange, cliaque. {ravail une action 
de grâces, chaque souffrance une 
réparation, MR Le 
donne à tous Ses € est certain. Il à Tiors de l'inauguration de la noùvelle gare Union S.A.R. le prince do Galles cet do M . Môlans 
ë nn , son, gérant général du service des voyageurs au Chemin de fer national du Canada, lo premier Lili dé ‘ * 


infinie; mais, mon enfant, comme 
Homme, La fail tous ces actes avec 
amour. Î v avait en Jésus. cons- 
fsminent, da votonté d'aimer Son 
Pére.avec Son Coeur d'Homme, Son 
Coeur de chair, Son Coeur qui res- 


chemin de fer émis de la nouvelle gare de Toronto. Ce billet qui est pour la vi BCEMCb GYACÉ 
entre, toutes les gares du réseau, P° is 7 _. 
ans la photographie nous remarquons, au. guichet” S.A.R. le prince de Galles; en avrière, à 
le lienténant gouverneur Ross, d'Ontario; à sa droite, M. U. Gillen, gérant, général dés terrnini do dora 
À l'esstréme droite, le prince Georges et ‘Mme, Ross, l'é épouse du licutendnt Souvorncur d'Ontario, 


